
 

 

ريف�ن�ز�ه�ة� ب�غ�ي�ة� الم�ول�ع� في التص� ة� الظريف� و�

La promenade de l’homme distingué et le but recherché par celui qui est 
féru de morphologie

- Edition, traduction et commentaire -

Par Ahmed REGUIGUI

Sous la direction de Georges BOHAS

Mémoire de Master II, soutenu en juin 2010

ECOLE NORMALE SUPERIEURE Département des Langues Arabes



82

ANNEE UNIVERSITAIRE 2009-2010

SOMMAIRE

INTRODUCTION             page 3

REMERCIEMENTS  

page 5

PARTIE 1 : MANUSCRIT ORIGINAL  

page 7

EDITION             page 17

PARTIE 2 : TRADUCTION             page 47

PARTIE 3 :  COMMENTAIRE                                                                            

 Introduction du manuscrit              page 54

Chapitre concernant les formes verbales et leurs types en prenant  

page 59 comptent les consonnes radicales dans le verbe sain et le verbe malade

Les types de verbes page 

66

Descriptif sur la morphologie du triconsonantique et des autres formes page 

72



82

en prenant en compte le participe actif, le participe passif, le maṣdar, 

le ressemblant qu’on qualifie de futur

Chapitre de faʻila avec un i page 82

Chapitre de faʻula avec un u page 

86

Chapitre sur la construction de l’impératif des verbes sains par page 

95

comparaison avec l’apocopé, la cause de son dépouillement et de

sa liaison au hamza al-waṣl

Chapitre des verbes à l’impératif qui sont liés à une hamza al-waṣl page 97

et ceux qui ne le sont pas

CONCLUSION page 100

BIBLIOGRAPHIE page 102

INTRODUCTION

Nous proposons dans ce mémoire la présentation d’un manuscrit ancien en langue arabe inconnu 

jusqu’alors.  D’origine  très  certainement  sub-saharienne,  ce  manuscrit  d’auteur  inconnu 

proviendrait de Mauritanie et daterait de 1837. 

Ce manuscrit  apparait et voyage dans une Afrique sub-saharienne ; et notamment les régions 

reliant le Sénégal, la Mauritanie et le Mali.
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La  ville  de  Tombouctou  au  Mali,  entre  autre,  a  longtemps  été  une  ville  au  carrefour  des 

commerces et des idées. Elle était  le phare de l'enseignement religieux, philosophique et des 

cultures,  bon nombre de manuscrit  y  ont  vu le  jour.  Les livres découverts  révèlent  alors une 

Afrique scientifique, en contact avec les savants orientaux.

Les marchands arabes qui  venaient à Tombouctou troquer le sel  et d’autres biens contre l’or 
ou l’ivoire avaient dans leurs bagages des livres qu’ils cédaient et parfois enseignaient.

Des familles de la région possédaient aussi leurs propres bibliothèques. Elles commandaient la 
copie  des  livres  à  des  scribes.  De  nombreux  ouvrages  ont  été  également  écrits  par  des 
populations africaines noires sur des thèmes relatifs à la langue arabe. 

Les manuscrits constituent pour le Mali et la Mauritanie, une source de légitime fierté, un trésor 

jalousement gardé. L'importance des manuscrits arabes chez les populations du Mali, du Sénégal 

ou de Mauritanie est réelle à tel point que tout écrit  en caractères arabes, revêt un caractère  

sacré. 

A présent, et au milieu de toute cette profusion d’ouvrage, où se situe notre manuscrit ?

Le manuscrit qui nous intéresse m’a été enseigné et confié par un ami d’origine Sénégalaise, 

Lamine Wade qui lui-même l’a appris de son père, Abu bakr Wade.

Ce dernier l’a découvert par Hassan Gueye et celui-ci aurait été initié à cet ouvrage par un certain 

Muhammad Thiam. Tous originaire du Sénégal.

Aussi,  une  seconde chaine  de transmission  est  connue.  En  effet,  lors  de  son  apprentissage 

linguistique en arabe Lamine Wade étudia ledit  manuscrit  par  l’intermédiaire  d’Adama Ba qui  

l’avait  appris d’Aliyyou Diouf et  lui-même de Mokhtar Diouf.  Enfin,  concernant cette chaine de 

transmission elle  aurait  débuté par  un  célèbre érudit  d’origine  Sénégalaise,  Malick  Sy (1855-

1922).



82

On raconte que l’auteur du manuscrit serait Mauritanien car les maîtres spirituels de Malick Sy 

avaient été initiés en Mauritanie. Et par modestie il n’aurait pas signé son ouvrage.

Aucune des investigations menées et aucun des interlocuteurs rencontrés et interrogés n’a permis  

de retrouver de commentaire ou d’analyse concernant l’auteur et l’ouvrage.

Ce manuscrit écrit en raǧaz détaille certaines règles morphologiques de la langue arabe. Le style  

d’écriture est simple. L’auteur « manipule » la langue et la manie de façon admirable. 

La composition s’intitule  « la  promenade de l’homme distingué  et le  but  recherché  par  celui  qui  est  féru  de  

morphologie ».

L’origine du titre du livre proviendrai du fait que l’auteur l’aurai écrit pour l’un de ses élèves. Ce 

dernier ayant des difficultés à comprendre les règles, son maître (l’auteur) lui aurait facilité ces  

règles morphologiques sous forme d’un poème simple et facile à retenir.

L’ouvrage traite essentiellement des règles relatives à la morphologie et sur certains aspects de la 

phonologie qui permettent de connaître les variations possibles de ces structures par le moyen de 

transformation  qui  se  répartissent  en  plusieurs  catégories  dont  l’auteur  ne  mentionne  que 

certaines d’entre elles telles le ḥaḏf (l’effacement), l’idġām (la gémination) et le naql (le transfert 

vocalique).  

Le  ḥaḏf (l’effacement) peut s’expliquer par la suppression d’un phonème par un autre pour des 

raisons d’ordre phonétique, pour ainsi faciliter la prononciation.

L’idġām (la gémination) est un processus qui vise à rendre l’une des deux lettres identiques à  

l’autre comme dans madada qui devient suite à ce processus en madda.

Le naql (le transfert vocalique) quant à lui se produit à l’inaccompli.

Dans un premier temps, nous nous attardons à traduire fidèlement le texte original en essayant de 

reproduire avec la traduction française l’aspect poétique de l’œuvre. Aussi, de part son originalité  
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et  son caractère ancien sa traduction fut  complexe. Des recherches encore plus poussée en 

linguistique ont été nécessaire afin de mener à bien ce travail.

Dans un deuxième temps, une analyse et un commentaire est proposé. Chacun des vers de ce 

poème a été analysé, détaillé et éclairci.

Par  ailleurs,  l’auteur  dans  son  œuvre  cite  certaines  règles  morphologiques  connu  des 

grammairiens arabes mais il présente également sa propre conception quant à certaines règles.  

Plusieurs  exemples  sont  donnés  et  des  comparaisons  sont  proposées  entre  la  conception 

grammaticale de l’auteur et les théories traditionnelles.

Enfin,  en  conclusion,  nous  expliquons  l’intérêt  de  ce  mémoire  qui  a  permis  de  découvrir  un 

ouvrage inédit intéressant à éditer.

Nous avons associé à notre travail notre directeur de recherche et professeur en langue arabe à 

l’ENS de Lyon,  Monsieur  Georges Bohas ainsi  que son collaborateur  et  chercheur,  Monsieur  

Abderrahim Saguer qui  traduisent  et  éditent  des manuscrits anciens venant  des régions sub-

saharienne dans les domaines de la technique et de l’apprentissage de la langue arabe. Monsieur 

Bohas nous a initié aux techniques propres à l’édition de manuscrits arabe.

Notre sujet de mémoire s’insère donc parfaitement dans le cadre des activités d’édition de l’ENS 

en collaboration avec Monsieur Georges Bohas.

C’est donc dans cette optique, que s’intègre ce mémoire dont l’objet est d’analyser et de proposer  

un commentaire de ce texte ancien où l’on pourra apprécier la qualité d’écriture et s’arrêter sur  

son originalité. 
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Trois parties se dégagent ainsi de ce travail :

- une édition du manuscrit 

- une traduction intégrale

- un commentaire détaillé
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 شكر

ا أفـ   ضل	 شيء� ي	ه�د�ى إلى ن	ظرائك »1   ذا الش#كر	 والث ناء ه	م�   قال ابن الرومي: » وا%

ه بالشكر الحار لكل& من بذل جهدا# في سبيل إنجاز هذاو  استنادا إلى هذا الكلم السديد فإن&ي أتوج&
ه  البحث، وبالخصوص إلى من ساعدني في تحقيقه وشرحه وترجمته إلى اللغة الفرنسي&ة. ث0م& أت00وج&
 بالشكر الجزيل إلى الشيخ أحمد المين واد الذي كان له كل& الفضل في إتق00ان اللغ00ة العربي&00ة وف00ي

ريف�تلقين00ي مض00امين ه00ذا الكت00اب المس00مى : " ب�غي�0ة� الم�ول00ع� ف0ي التص�00    كم00ا أش00كره"ن�ز�ه�00ة� الظري00ف� و�
 عل00ى تحفي00زي لمواص00لة وتعمي00ق دراس00تي العلي00ا وتمكين00ي م00ن اس00تغلل ه00ذا المخط00وط لع00داد ه00ذه
 الرس00الة. ول يف00وتني أن أتق00د&م بالش00كر الخ00اص& إل00ى أس00تاذي العلم00ة ج00ورج بوه00اس المتخص00ص
 اللمع في اللغة العربي&ة واللغات الس0امية، وال0ذي ك0ان ل0ه دور ك00بير ف0ي تك00ويني وت0أ�طيري لنج0از

).291, ص1  ديوان ابن الرومي. (ج1
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 ه00ذه الرس00الة، كم00ا ل يف00وتني أن أش00كر الس00تاذ الب00احث عب00د الرحي00م الس00اگر ال00ذي أح00اطني بك00ل&
تمامه على أحسن وجه. Tتشجيع وساعدني في تحقيق هذا المخطوط وا
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ة� الظ�ريف	 و� ب�غ	ي�ة� الم�ول�ع	 في الت�ص�ريف	ن��ز�ه�ة�
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تقديم

موضوع الكتاب 

 وتتشكل من مائة بيت، هذه المخطوطة عبارة عن أرجوزة تعليمية ل�خص فيها الناظم أهم أبواب التصريف
تتضمن المواضيع التالية: 

بنية الفعال وأوجهها باعتبار الصول في الصحة والعتلل.- أ

باب أوجه الفعال.- 

 في بيان تصريف الثلثي وغيره من أبنية الفعال باعتبار اسم الفاعل والمفعول والمصدر والمضارع- 
الموصوف بالستقبال. 

ل� بالكسر-  . باب ف�ع�

. باب ف�ع�ل� بالضم- 

.  باب في صيغة المر بتشبيهه بمجزوم الصل وعلة التجريد واقترانه بهمز الوصل- 

.فصل في المجرد والمقترن بهمز الوصل من فعل المر- 

الصول المحتملة لهذه المخطوطة 

ر الق00ارئ الكري00م أنن00ي درس00ت ه00ذه المنظوم00ة عل00ى ي00دي الش00يخ الجلي00ل أحم00د المي00ن واد ال00ذي تلقاه00ا ع00ن  أذك\00
د ت�ي0ام الق0اطن بقري0ة  أبيه أبي بكر واد الذي تعل&مها بدوره من شيخه حسن غ�ي� والذي حفظها عن ش0يخه محم&0

بال في السنغال. ي�ور� ب�ط�ر في إقليم د�

  قد عمق دراسة هذه المنظومة على يدي شيخه آدم باه� الذيأحمد المين وادأشير أيضا إلى أن السي&د 
ي�وف ويقال أن&ه تعل&مها من الشيخ ي�وف، وهذا الخير تعل&مها من الشيخ م�ختار د�  تعل&مها من شيخه علي& د�

ي الذي ذكر أن شيوخه الذين تلقى عنهم درسوا في موريطانيا وهذا ما يرجح الرأي الذي يقول إن  مالك س�
المؤل&ف موريطاني الصل وأنه لم يخبر عن اسمه تواضعا منه.
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النسخ المخطوطة وطريقة التحقيق المعتمدة

 النس00خة الوحي00دة ال00تي نت00وفر عليه00ا وه00ي جي00دة الخ00ط واض00حة المع00الم وبحواش00يهااعتم00دنا ف00ي ه00ذا التحقي00ق 
بعض الشروح. 

 وطريقتن000ا ف000ي ه000ذا التحقي000ق ه000ي الطريق000ة المتمي000زة ال000تي اعتم000دها ج000ورج بوه000اس وعب000د الرحي000م الس000اگر ف000ي
مع00ت ف00ي كت00اب بعن00وان : "ط00رق تعلي00م اللغ00ة العربي00ة ف00ي تمبكت00و".  تحقيقهم00ا لمجموع00ة م00ن المخطوط00ات ج�

مبادئ هذه الطريقة نعرضها فيما يلي :

 نش00ير إل00ى أن اله00دف الساس00ي للمحققي00ن الم00ذكورين ه00و تبس00يط اص00طلحات ورم00وز تحقي00ق المخطوط00ات
 : ولذلك اعتمدا الرموز التالية

يحدد القسم المعني بالحاشية.  : ¬

يحدد جزءا داخل هذا القسم.  : •

يحدد جزءا داخل جزء ينتمي بدوره لقسم أكبر. : ▪

 ف00ي ه00ذا التحقي00ق نض00ع الي00ات بي00ن الق00واس المخصص00ة لي00ات الق00رآن الكري00م وه00ي ال00تي تس00مى ب00القواس

ف�وا إ�ن( : ، مثل)...( : المزه000رة ق�ب�000ائ�ل� ل�ت�ع�000ار� ع�ل�ن�000اك�م� ش�000ع�وب#ا و� ن� ذ�ك�000رh و�أ�ن�ث�000ى و�ج� ل�ق�ن�000اك�م� م�000  ي�000ا أ�يiه�000ا الن000اس� إ�ن000ا خ�

jب�ير ل�يمj خ� ن�د� الله� أ�ت�ق�اك�م� إ�ن الله� ع� م�ك�م� ع� .أ�ك�ر�

 ب00ذكر اس00م –وبين معقوفتين– إذا بدأنا بالنص القرآني نردفه مباشرة : ضبط اليات يكون على الشكل التالي
ف�يظh( : السورة وبعد ذلك رقم الية مفصولين بنقطتين ا ت�وع�د�ون� ل�ك�ل\ أ�وابh ح�  ].32 :  [قهذ�ا م�

 م00ن س00لك طريق00ا يطل00ب في00ه علم00ا، س00لك ال ب00ه مثل : (( ؛ ((...)) : الح00اديث فنض00عها بي00ن أربع00ة أهل00ة
ن00ه ليس00تغفر للع000الم م000ن ف00ي الس00موات Tن الملئك00ة لتض000ع أجنحته00ا رض00ا بم00ا يص00نع، وا Tطريق00ا إل00ى الجن00ة، وا 
ن فض0ل الع00الم عل00ى العاب0د كفض0ل القم0ر ليل00ة الب00در عل0ى س0ائر Tوالرض، حتى الحيتان في جوف البحر، وا 
نم0ا ورث00وا العل00م، فم00ن أخ00ذه Tن العلم00اء ه00م ورث00ة النبي00اء، إن النبي00اء ل00م يورث00وا دين0ارا ول درهم0ا وا Tالك00واكب، وا 

 )).أخذ بحظ وافر
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 أم00ا بخص00وص ض00بط مص00در الستش00هاد ف00إذا تق00دم نض00ع عن00وانه واس00م م00ؤلفه وبع00د ذل00ك الج00زء=ج، وأخي00را
 . إذا ك000ان الس000ياق يس000تدعي الب000دأ)444 ص1(الكت000اب، س000يبويه، ج : الص000فحة=ص، عل000ى س000بيل المث000ال

 بعن00وان ومؤل00ف المرج0ع أو المص00در ف00إن رق00م الج0زء والص00فحة هم0ا الل00ذان نض00عهما بي0ن قوس00ين، عل00ى س00بيل
 ).179-171وشرحه يأتي مفصل من شرح ابن عقيل على اللفية (ص : المثال

 \\ وذل00ك عل00ى : نش00ير أيض00ا إل00ى أن00ه إذا ورد بي00ت عل00ى اله00امش فإنن00ا نفص00ل بي00ن ش00طريه بخطي00ن م00ائلين
ن�ى   : الشكل التالي س� ز�اء� الح� م� الج� و ب�ه� ي�و� ن�ى\\أر�ج� .  م�ع� زيادة الم�ق�ر\ الس�

  كتاب). ولذلك فكل17000في إصدارها الذي يناهز اعتمدنا في هذا التحقيق على المكتبة الشاملة (
المصادر والمراجع التي أحلنا عليها موجودة بهذه الموسوعة. 
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 نص الكتاب

د#ا¬• م� ريف#ا ه�و� 3في الم�لك� ل�م�ن� لي�س� ل�ه� ش�ريك�             2ح� الم�ليك�¬ ت�ص�
4

¬hر س�ب�حان�ه� م�ن�  قاد�
5 ¬              hال م�ن� الف�عال�6ل�م00ا ي�ري00د�ه�ف�ع

ل� أه�ل� الماضي           ¬ لى أف�ض� ارعث�م ع� ر و�الم�ض� و�الم�
ي7   الف�راض�

ب�  ح� ش�ه�ب� الغ�ي�ر¬و�آله و�الص
ي�ر          8 رiف� ب�ف�ع�0ل� الخ� أه�ل� الت�ص�

لت�ه�¬ كى ص� ك�ه�            9أز� ك�ه� وأن�مى الب�ر� 0ر� م00ا دام� ي�00ع�ق�ب� الس00iكون� الح�

 هذا تعبير0 وارد عند العلماء ومن ذلك قول ابن مالك في لمية الفعال :2
0ل�.  0و�ان�ه� ال�م� 0ن� ر�ض� 0د#ا ي�ب�0ل\0غ� م� م� 00ي ب�ه� ب�0د�ل� \\ ح� 00د� ل�0ل0ه� ل� أ�ب�0غ� 0م� ا�ل�ح�

ب�ير#ا( هذا يشير إلى قوله تعالى : 3 ك�ب\ر�ه� ت�ك� ل�ي~ م�ن� الذiل\ و� ل�م� ي�ك�ن� ل�ه� و� ل�م� ي�ك�ن� ل�ه� ش�ر�يكj ف�ي ال�م�ل�ك� و� ل�د#ا و� ذ� و� ي ل�م� ي�تخ� د� ل�له� الذ� م� ق�ل� ال�ح� ].111:  [السراء و�
رh( هذا اللفظ يذكر بقوله تعالى :4 ل�يكh م�ق�ت�د� ن�د� م� د�قh ع� ].55 [القمر : ف�ي م�ق�ع�د� ص�

 هذه العبارة استعملت في الشعر ومن ذلك : 5
).502 ص1ولقاء رب ل مرد لحكمه \\ سبحانه من قادر منان. (العقود الدرية من مناقب شيخ السلم أحمد بن تيمية، محمد بن أحمد المقدسي، ج

).83 ص18من غير ما حد� ول تكييف \\ سبحانه من قادر لطيف. (سير أعلم النبلء، الذهبي، ج

ا ي�ر�يد�( هذا جزء من آية قرآنية نصها كامل : 6 بك� ف�عالj ل�م� بiك� إ�ن ر� �ر�ض� إ�ل م�ا ش�اء� ر� ا د�ام�ت� السم�او�ات� و�ال� ين� ف�يه�ا م� ال�د� ].107 [هود : خ�
 هذا فيه إشارة إلى أزمنة الفعال وفي نفس الوقت فيه إشارة إلى الذين عاشوا في هذه الزمنة.7
م"، (اللمام بأحاديث الحكام، ابن دقيق العيد، ج فهم كواكب0 يضيئون الطريق لغيرهم. وكثيرا ما يقال : "8 ل� �ع� وم ال�هدى ال� ابه ن�ج� ح� ).46 ص1و�أ�ص�

 هذه العبارة مستعملة في الشعر، من ذلك : 9

).197 ص1عليك من الرحمن أزكى صلته \\ وأنمى تحيات من المسك أطيب. (سلك الدرر في أعيان القرن الثاني عشر، المرادي، ج

د\. (مفتاح الفكار للتأهب لدار القرار، ج ف�ى ال�ك�ث�ير� ب�ل� ح� �و� ه� ال� ل�يم� ت�س� ت�ه� \\ و� ل� ك�ى ص� د� الله� أ�ز� م� م�ن� ب�ع�د� ح� ). 167 ص3و�
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ن�يف�             ود� ب�التص� ب�ع�د� فالم�ق�ص� ر� الم�يدان� في و� ت�ص� ريف�¬م�خ� 10التص�

ب�د#ا جان�               ت�ه� إذ� ك�ن�ت� ع� ط#ا م�ن� اللؤلؤ و�الم�ر�جان�ن�ظ�م� م� س�

ن�ى          س� ز�اء� الح� م� الج� و ب�ه� ي�و� ن�ى¬م�ع� زيادة الم�ق�ر\ أر�ج� 11الس�

ا ي�س�مى ن�ز�ه�ة الظريف�            ريف�ن�ظ�م# ب�غي�ة الم�ولع في التص� و�

م�ون�ه� أب�ن�ي�ة� الف�عال�                  ريف�ه� م�ن� حال�م�ض� ى ت�ص� ا اق�ت�ض� م� و�

م�ا        ف�ع�ولh و� م� لh و� م� فاع� ث�ل� اس� ام� ن�د� الع�لم� د�ر ع� لها م�ن� الم�ص�

 ص1(كتاب مرهم العلل المعضلة في الرد على أئمة المتزلة، عبدال بن أسعد بن علي اليافعي، جوتمت بحمد ال أزكى صلته \\ على المصطفى فاحت بمسك ومندل. 
39 .(

 التص00ريف عل00م بأص00ول يع00رف به00ا أح00وال أبني00ة الكل00م ال00تي ليس00ت ب00إعراب أن00واع البني00ة وأبني00ة الس00م الص00ول ثلثي00ة و رباعي00ة و خماس00ية وأبني00ة الفع00ل ثلثي00ة ورباعي00ة. 10
 ). التص00ريف وه00و : تغيي00jر ف0ي ب�ن�ي�00ة الكلم0ة لغ0رض معن00وي أو لفظ0ي ف0الول كتغيي00ر المف00رد إل0ى التثني00ة والجم00ع وتغيي00ر2 ص1(الشافية في عل0م التص0ريف، اب0ن الح0اجب، ج

ل�0م� التص00ريف ول ي0دخل التص00ريف� وh إلى ق�ال� وغ�ز�ا ولهذين التغييري00ن أحك0امj كالص0حة والعلل وتس00مى تل00ك الحك00ام ع� لh وغ�ز�  المصدر إلى الفعل والوصف  والثاني كتغيير ق�و�
ل�ة� في البناء والفعال� الجامدة فلذلك ل يدخل فيما كان على حرف أو حرفين إذ ل يك�ون كذلك إل الحرف كباء الجر ولم00ه ب�ه�ه�ا وهي السماء الم�ت�و�غ\  في الحروف ول فيما أ�ش�
ه فيدخله التصريف نح0و ي0دh ود�مh ف0ي الس00ماء ونح00و " ق� زي0دا# " ل�ى أكثر من حرفين ثم ح�ذف بعض� ع� ع� ب�ل� وما أشبه الحرف كتاء قمت و " نا " من " قمنا " وأما ما و�ض� ق�د� و�  و�

). 360 ص4و " ق�م� " و " ب�غ� " في الفعال. (أوضح المسالك إلى ألفية ابن مالك، ج

 وق00ال أب00وإذا دخ00ل س00ناه� علي00ك بيت00ك، ووق00ع عل00ى الرض أو ط00ار ف00ي الس00حاب.  : ح00دi منته00ى ض00وء الب00در وال00برق، وق00د أس00نى ال00برق : والس00نا -مقص00ور- م00ن الس00نا : 11
نا باللي0ل دون النه0ار، وربم00ا ك0ان ف0ي غي0ر س0حاب. وق0ال اب0ن الس00كيت : سن�ا البرق : زيد نما يكو الس Tالس0ناء� : ضوءه من غير أن ترى البرق أو ترى مخرجه في موضعه، وا 

). 324 ص4تهذيب0 اللغة الزهري، جس�ن�ا البرق وهو ضوؤه، يكتب باللف ويثنى س�ن�وان. ( : والسن�ا : من الشر�ف والمجد ممدود
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ت�ق�ب�¬ ل�ها الم�س� م� ع�ي�ن� ف�ع� ك� ل�ي    ل�ي و�ح� م\ الج� ه�ا و�الك�س�ر� و�الض 12ب�ف�ت�ح�

ل�          ¬ ز الو�ص� ره�ا و�ه�م� ف�ع�ل� أم� ل�م�ن�ش�ا ف�يه� و�و� ك�ه� في الص� ت�ر�
13

د� في الم�ناظ�ر�ة� ب�الدر�س� م�ع� الم�ذاك�ر�ة�        ل�ت�ع�ن�و�و� ل�ه� ت�ف�ز� ب�الق�ص�

 14وأوجهها¬أبنية الفعال  

باعتبار الصول في الصحة والعتلل

ع�ة� ع�ش�ر�¬ 16فللثلثي ث�لثj ت�ع�ت�ب�ر�¬ 15أب�ن�ي�ة� الف�ع�ال� ت�س�

 يشير المصنف هنا إلى حكم صرفي سيفصل القول فيه لحقا.12
 هنا إشارة إلى أحكام همزة الوصل وسيأتي التفصيل فيها.13
14.  " " :  " وهو ما أثبتناه في النص: " أوجهها والصواب  أوجها  ورد في المخطوط  كذا 
 وأبين00ة� الثiلث00ي& ثلث0ةj مفت00وح� العي0ن ومكس0ور�ها) ف0ي م00ا يل0ي : 218-214 ص 2وهي في مجموعها تسعة عشر وزنا يذكرها صاحب "اللباب في علل البناء والعراب" (ج 15

ب� ه�ه والم�ت�ب�ع نحو ل�ع�00 ل�م� وظ�ر�ف� والمنقول نحو ق�يل� وب�يع� وقد ح�س�ن� و�ج� ّ& أن ت�ن�ق�ل� إليها حركة� العين� أو تتبع العين  وذلك نحو ض�ر�ب� وع� ا الفاء� ف�م�ف�توحةj أبدا# إل&  ومضموم�ها فأم
ل0ه إل أن ي�ع�0ر�ض ل0ه م0ا ي00وجب� الكس00ر فص0ل ا ل�0م� ي�س�0م ف0اعل�ه فيض0م& أو ر�ج� وس�ر�ه�ف وكل& ذلك ي�ب�نى ل�م� ل�ل� نحو د�ح� م� وبناء الرباعي& واحدj وهو ف�ع� م� تريد ل�ع�ب� وش�ه�د� ون�ع� ه�د� ون�ع�  وش�

ا مع الزيادة� فالثiلثي يجيء� بالزيادة� على ثلثة� عشر� بناء# :  وأبنية� الفعال� أصلي&ها وزائدها تسعة� عشر� ثلثةj في الثلثي وواحدj في الرباعي& هذا بغير زيادةh فأم

م�  أحدها أفعل� مثل أك�ر�

م  ل مثل كر والثاني فع

ل نحو قات�ل  والثالث فاع�

والرابع انفعل مثل انطلق 

والخامس استفع�ل مثل استخر�ج� 

والسادس اف�ت�ع�ل مثل اقت�ط�ع� 

ل�ن�ق�ى  والسابع افعن�ل�ى مثل احرن�ب�ى واس�

والثامن تفعل مثل تك�سر وتق�طع 

ل مثل تحام�ل وتقاد�م والتاسع تفاع�

 والعاشر� افعل مثل احم�ر واصف�ر
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ب�ع� ¬ ي\ أر� ب�اع� iل�لر ز�انhو� أو�
ان 17 ي�د� ل ن�ق�ص� ل�ه�ا و�الز ب�أص�

ي•ت�ع�دi ¬و�ه�ك�ذ�ا  م�اس� ز�ان 18ل�لخ� تة� أو� س�
ي•ك�ذ�ا ¬ 19 21 20السiد�اس�

و� ف�ع�ل¬ ل� ث�م ف�ع�ل أما الثiلث�ي ف�ن�ح� 22ب�الف�ت�ح� م�ع ف�ع�

ثلوا ب�أف�ع�ل¬ ي م� ب�اع� iل�لر ل� م�ع� ف�عل� ث�م  و� ل�لف�اع� ف�ع�
23

 مار واشه�اب والحادي عشر افعال& مثل اح�

ل�ى من الحلو  ل�و� ش�ن واح� ش�و� ل مثل اخ� والثاني عشر اف�ع�وع�

ط  ر� ط� من الخ� ل� من اخرو& والثالث عشر افعو&

ا زوائد الرباعي& فلها بناءان  وأم

ط�س  ر�ج وت�ق�ر� ل�ل� نحو ت�د�ح� أحدهما ت�ف�ع�

والثاني افعنل�ل� نحو احرن�جم واعلنكس.

16. ل�:   وهي كما سيذكر لحقا  فع�ل�، ف�ع�ل�، ف�ع�
، : وهي حسب المصنف 17 ، ف�عل� ل�ل أف�ع�ل، ف�اع�ل� .ف�ع�
 بدون شدة على الياء للوزن.18
. وهي في تصور المصنف : 19 ل�ل� ، ت�ف�ع� ، ت�ف�عل� ل� ، ت�فاع� ، اف�ع�ل ، ان�ف�ع�ل� اف�ت�ع�ل�
 بدون شدة على الياء للوزن.20
،  وهي كما يعتبرها المصنف : 21 ل� ، اف�ع�و ل� ت�ف�ع�ل، اف�ع�و�ع� ، اف�ع�ن�ل�ل، �اس� اف�ع�ال � .اف�ع�ل�ل

 "للمج00رد من00ه ثلث00ة :  وهي ما يعرف عند جمهور النحاة بأوزان الثلثي المجرد وهي ثلثة كما وردت في كتبهم، على سبيل التمثيل ل الحصر نستشهد ببعض النص00وص22
ل وفع�0ل". (المفص0ل، ج ل" مكس00ور العي00ن كش�00ر�ب، و"ف�ع�0ل"90 ص1أبنية فع�ل وفع� ، و"ف�ع�0 ر�ب� " مفت00وح العي0ن ك�ض�0 د م0ن الفع0ال فللثلث00ي من00ه ثلث0ة أوزان : "ف�ع�0ل� ا المج0ر 0 ). وأم

. (إيجاز التعريف في علم التصريف ا مفتوح الف00اء، وعين00ه إم00ا ؛ أما الثلثى& المجرد : فله باعتبار ماضيه فقط ثلثة أبواب، محمد ابن مالك). مضموم العين ك�ق�ر�ب�  لنه دائم#
، ونحو : أن تكون مفتوحة، أو مكسورة، أو مضمومة، نحو ف�تح� ر�ب� و� ر� و�ض� ب. (شذا العرف فى فن الصرف، أحمد الحملوي، ج : ك�ر�م، ونحو : نص� س� ).17 ص1ف�ر�ح وح�

ل كراف0ع، تعت00بر عن0د جمه00ور النح0اة23   المصنف يعتبر هذه الوزان كلها رباعية دون التمييز بين ما هو ثلثي الص0ل ورب0اعي الص0ل لن أف�ع�0ل ك00أكرم، وف�ع00ل كعل0م، وفاع�0
ل�ل� عندهم من قبيل الرباعي المجرد ..... وهذا ي00ذكرنا بتص0ور الخلي0ل :  ،من قبيل المزيد الثلثي كما أن ف�ع� ، والثiل�ث�00ي&  كل�م� الع�0ر�ب مبن00ي& عل0ى أربع0ة� أص0ناف : عل0ى الث�ن�00ائ�ي\

ب�ن00ي~ عل0ى ث�ل�ث�00ة� ، م� ل� ، د�خ�0 ر�ج� ، خ�0 ر�ب� ر والثلثيi من الفع0ال نح00و قول00ك : ض�0 . بل ونحوه من الدوات والز�ج� ، ل�و� ، ه�ل� ، ل�م� ف�ي�ن� نحو : ق�د� ر� ، فالثiنائ�يi على ح� ، والخماسي& باعي& iوالر 
رف. وم00ن الس00ماء ، مب�ن00ي~ عل00ى أربع00ة� أح�00 ط�00س� ، ق�ر� ل�00ج� ، ه�م� ر�ج� ب�ن00ي~ عل00ى ثلث00ة� أح00ر�ف. والرب00اعي م00ن الفع00ال نح00و : د�ح�00 ر م� ل� وش�00ج� م�00  أح00رف. وم00ن الس00ماء نح00و : ع�م00ر وج�
، ل� ، وه�م�ر�ج�00 ل� ن�ف�ر� واسب�ك�ر مبني& على خمسة أح00رف. وم0ن الس00ماء نح00و : س�0ف�ر�ج� ن�ك�ك� واق�ش�ع�ر واسح�  نحو : ع�ب�ق�ر، وع�ق�ر�ب، وجندب، وشبهه. والخماسيi من الفعال نحو: اس�ح�
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ف�اواف�ت�ع�ل� ان�ف�ع�ل� واف�ع�ل ت�فا                ¬ ل�ل� و� ل� ت�ف�عل� ت�ف�ع� ع�

ي م�اس� ن� الخ� و�ز�
ت�ف�ع�ل    ¬، 24 ي اس� ل� ث�م و�السiد�اس� ل� اف�ع�و ل�لو�اف�ع�و�ع� لاف�ع�ن�

ش�و         و�اف�ع�ال ب�الم�د\ ي�ر�ى في  اف�ع�ل�لك�ذ�ا الح�
و 25 ن�د� أه�ل� النح� ع�

باب أوجه الفعال

ه� الف�ع�ال� س�ب�ع�ة¬ و�أو�ج�
ا            26 م�ع�ه� ف�ي الب�يت� م�ن� تق�د�ما¬ ك�م� 27ج�

، وق�ب�ع�ث�ر� وشبهه. (كتاب العين، ج ، وعق�ن�ق�ل� ب�ل� ، وق�ر�ع� ، وك�ن�ه�ب�ل� د�ل� ).3 ص1وش�م�ر�

، نحو تدحرج" فهي عنده أفعال نفس الملحظة بالنسبة 24 ل�ل� ، تكلم، وت�ف�ع� ، نحو تعامل، وت�ف�عل� ل� ، وت�فاع� م�ر ، نحو اح� ، نحو انكسر واف�ع�ل ، نحو اجتمع، وان�ف�ع�ل�  ل�0 "اف�ت�ع�ل�
خماسية باعتبار عدد الحروف التي تشكلها.

ط�، وهنا أيضا يعتبر اللفاظ التالية كأفعال سداسية باعتبار عدد حروفها :  25 لو ، نحو اع� ل� ، وا�ف�ع�و شب� ش�و� ، نحو ا�ع� ل� ت�ف�ع�ل، نحو استمع، و�اف�ع�و�ع� ل�ل�اس�  نحو ا�ق�ع�ن�س�س� ا�ف�ع�ن�
، و م�ار ، نحو ا�ح� ، نحو اقشعرو�ا�ف�ع�ال . وهذا معناه أنه ل يميز0 بين صيغ هذه الكلمات وبين أصولها.ا�ف�ع�ل�ل&

اع�ف. وقد ورد ذكره0ا ف0ي أك00ثر م0ن مص0ادر النح0و والص0رف،وهذه الوجه كما سيشرحها المصنف هي : 26 و�ف� والل�ف�يفj والم�ن�قوص� والم�ض� ث�الj والج� يحj والم�ه�م�وزj والم� ح�   الص�
 أبنية� الفع0ال� : ثلث00ي~ ) :36 ص1 "المفتاح0 في الصرف"، لبي بكر عبد القاهر بن عبد الرحمن بن محمد الفارسي الصل، الجرجاني الدار، (جنذكر على سبيل المثال :

، وهي :  hينقسم� على سبعة أبواب iفالثلثي . .ورباعي~ ، واللفيف� ، والناقص� و�ف� ، والج� ، والمثال� ، والمهموز�  الصحيح�  والمضاعف�

 وقد جمعها0 الناظم في قوله :27

وانقسم الصول عند الحل \\ إلى صحيح و إلى معتل

معتلهم ما فيه حرف علة \\ صحيحهم خلفه محله

ما عتل بالفاء هو المثال \\ مثاله اليسار و الوصال

معتل عينه يسمى أجوفا \\ و ذا ثلثة كطفت بالصفا

ما اعتل لما كحميت مربعه \\ سمي منقوصا كذا ذا الربعة

بالفاء و العين لفيف قرنا \\ كذاك بالعين و لم فاقرنا
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ف�¬ و� ث�الj [و]أج� يحj [و]م�ه�م�وزj م� ح� اع�ف ص� 28ل�ف�يفj [و]م�ن�قوص� الب�ن�ا [و]م�ض�

ل        ¬ لةh خ� ف� ع� ر� ا ي�ر�ى م�ن� ح� م� ن�د�ه�م ك�ع�د�لو� يح� ع� ح� ه�و� الص
29

د� الص�ول�            ¬ ا ي�كون� أح� م� ن�قولو� لى الم� ز#ا ف�م�ه�م�وزj ع� ه�م�

اه�ل� أه�ل� الذ\ك�ر• ن�د� الم�ق�ر�ئ               30ك�س�أل� الج� ق�ر�أ الم\يi ع� و�
31

ت�لل�                ¬  ا ي�ر�ى بفائه اع� م� م�•و� ل� الرح� ث�ال32ك�و�ص� 33 ف�الم�

).3 ص1الوافية نظم الشافية، النيساري، جبالفاء و اللم لفيف فرقا \\ مثل وقى ال التقي ما اتقى (

 وهذا البيت من الطويل بزيادة واو العطف المقدر.28
ف00ه غي00ره فيم00ا يل00ي :  أول ه00ذه الوج00ه "الص00حيح" وه00و م00ا خل م00ن ح00روف العل00ة 29  فالص00حيح : م00ا خل00ت أص00وله م00ن أح00رف العل&00ة، وه00ى الل00ف،"ومث00اله : "ع00دل"، وق00د عر

لس. (شذا العرف فى فن الصرف، ج  ). يقصد به المصنف ما يعرف بالصحيح السالم من التضعيف والهمز... وقد أدخل ابن يعيش160 ص1والواو، والياء، نحو: ك�ت�ب0 وج�
 ).  وه00ذا معن00اه أن هن00اك م00ن ي00دخل تح00ت ه00ذه التس00مية (أي36 ص1-، ج1 وم00ا بع00دها). (المفت00اح ف00ي الص00رف، إحال00ة -38المهم00وز ض00من الص00حيح. (ش00رح المل00وكي 

الصحيح) ثلثة أنواع من أوجه الفعال وهي : 

1 . ، وخرج� - سالم، نحو : ذهب�

، وأخذ�.2 - مهموز، نحو : قرأ�، وسأل�

. (الجوبة الجلية لمن سأل عن شرح ابن عقيل على اللفية، ج3 ).42 ص1- مضع&ف، نحو : ع�د، ومد

ل�م�ون� هذا يذكرنا بقوله تعالى : [[30 أ�ل�وا أ�ه�ل� الذ\ك�ر� إ�ن� ك�ن�ت�م� ل� ت�ع� ي إ�ل�ي�ه�م� ف�اس� ال# ن�وح� ل�ن�ا م�ن� ق�ب�ل�ك� إ�ل ر�ج� س� ا أ�ر� م� ].43]] [النحل : و�

 وشاهد المهموز في بيت الناظم هو "سأل" و"قرأ".).16 ص1والمهموز : ما كان أحد أصوله همزة، نحو أخذ، وسأل، وقرأ. (شذا العرف في فن الصرف، ج 31
ن ص0نائع المع00روف تق00ي (( هذا فيه إشارة إلى صلة الرحم التي يقول في شأنها الرسول الكريم :32 Tن ص0لة الرح0م تزي0د ف0ي العم0ر، وا Tإن ص0دقة الس0ر تطف00ئ غض0ب ال00رب، وا 

ن ق00ول "ل إل00ه إل ال" ت00دفع ع00ن قائله00ا تس00عة وتس00عين باب00ا م00ن البلء أدناه00ا اله00م)). (الج00امع الص00غير ف00ي أح00اديث البش00ير الن00ذير، الس00يوطي، ج Tص1مص00ارع الس00وء، وا  

س�اب�(مصداقا لقوله تعالى : ). 351 اف�ون� س�وء� ال�ح� ي�خ� به�م� و� ن� ر� ش�و� ي�خ� ل� و� ا أ�م�ر� الله� ب�ه� أ�ن� ي�وص� ل�ون� م� ين� ي�ص� ]. 21 [الرعد :و�الذ�

". وه00و كم00ا عرف0ه اب0ن عقي00ل ف0ي ش0رحه : "ماك00انت ف0اؤه ح0رف عل0ة، وتك00ون ف00اؤه واوا، أو ي0اء". (ش0رح33 ل�   يشير الناظم بهذا الكلم إلى أن معتل الفاء يسمى المث00ال ك�0 "و�ص�0
). 105 ص4ابن عقيل، ج
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ت�لل�                ¬ ا ي�ر�ى بفائه اع� م� م�•و� ل� الرح� ث�ال34ك�و�ص� 35 ف�الم�

و�ف�            ¬ ن� ي�كن� ل�ل�ع�ي�ن ذا ف�الج� Tه�•واب اف� ر� ف�36ك�خ� و� ام� الخ�  و�ص�
37

 

يف�               ص� ل�ي�ه� غ�د�ا التو� ص� م�ا ل� لةh ه�و� و� ف� ع� ر� اللف�يف�¬ب�ح�

وق      ب�ي�ن في الم�ط�ر� لى ضر� وقو�ه�و� ع� ون والم�ف�ر� د�ع�و�ه� ب�الم�ق�ر�

ون�ه� ما الع�ي�ن و�اللم ي�ر�ى          م� ق�ر�اTم�ق�ر� ت�لل ك�ش�و�ى اللح� ب�الع�

ت�لل�ه� بفائه و�اللم�              ما اع� ف�ي�ت� ب�الذ\م�ام•و� و� و� وق�ه� ن�ح� م�ف�ر�
38 39

ن ص0نائع المع00روف تق00ي (( هذا فيه إشارة إلى صلة الرحم التي يقول في شأنها الرسول الكريم :34 Tن ص0لة الرح0م تزي0د ف0ي العم0ر، وا Tإن ص0دقة الس0ر تطف00ئ غض0ب ال00رب، وا 
ن ق00ول "ل إل00ه إل ال" ت00دفع ع00ن قائله00ا تس00عة وتس00عين باب00ا م00ن البلء أدناه00ا اله00م)). (الج00امع الص00غير ف00ي أح00اديث البش00ير الن00ذير، الس00يوطي، ج Tص1مص00ارع الس00وء، وا  

س�اب�(مصداقا لقوله تعالى : ). 351 اف�ون� س�وء� ال�ح� ي�خ� به�م� و� ن� ر� ش�و� ي�خ� ل� و� ا أ�م�ر� الله� ب�ه� أ�ن� ي�وص� ل�ون� م� ين� ي�ص� ]. 21 [الرعد :و�الذ�

". وه00و كم00ا عرف0ه اب0ن عقي00ل ف0ي ش0رحه : "ماك00انت ف0اؤه ح0رف عل0ة، وتك00ون ف00اؤه واوا، أو ي0اء". (ش0رح35 ل�   يشير الناظم بهذا الكلم إلى أن معتل الفاء يسمى المث00ال ك�0 "و�ص�0
). 105 ص4ابن عقيل، ج

ن�ه�ى النف�س� ع�ن� ال�ه�و�ى( :  هذا يذكرنا بقوله تعالى36 ب\ه� و� ق�ام� ر� اف� م� نت�ان�]، 40 [النازعات : و�أ�ما م�ن� خ� ب\ه� ج� ق�ام� ر� اف� م� ل�م�ن� خ� ].46 [الرحمن : و�
. ويق00ال : ذو الثلث0ة أيض0ا#، 37 ف�ه� و� ل0ة ف0ي ج�0 رف� الع� ، أو� لوق0وع ح�0 ر�ف� الص0حيح� ل�0و\  ج0وف�ه� م0ن الح�0 ل0ةh، كق�00ال� وب00اع�، يق0ال& ل0ه "أج0وف" لخ� ر�ف� ع� و�ف� : ه0و م0ا ك0ان ع�ي�ن�0ه� ح�0  الج�0

. (المفتاح في الصرف، ج ر�فh في الم�ت�ك�ل\م� ، ك0 : قل�ت� ت�ه� على ث�لثة� أح� ور� ي�ر�  ).41 ص1لص�

". (المفت00اح ف0ي الص0رف، ج هذا نوع آخر من أوجه الفعال وهو اللفيف و"38 h0ةل  الض00رب الول : لفي0ف : ). وه00و ض0ربان42 ص1اللفيف� : هو كل كلمة اجتمع فيه حرف0ا ع�
و�ى وك�00و�ى. الض00رب الث00اني : لفي0ف مف00روق وه00و ك00ل فع00ل  مق0رون وه00و ك00ل فع0ل اعتل00ت عين0ه ولم0ه س00مي ب0ذلك لق0تران حرف00ي العل0ة ف0ي آخ0ره نح00و : ه�00و�ى وط�غ�00ى وش�00و�ى ور�
ق بي0ن حرف0ي العل0ة كم00ا مثلن0ا. (نزه0ة الط0رف ش0رح بن00اء الفع0ال ف0ي عل0م الص0رف، ج ف�ى وسمي مفروقا# لن عينه حرفj صحيحj ف�ر ق�ى وو�ع�ى وو�  1اعتلت فاؤه ولمه نحو : و�

).49ص

 هذا الشطر لم يلتزم بالوزن.39
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ما ي�كون� اللم� ب�الخ�ص�وص          ¬ لةh س�مو�ه� و� م�ن�قوصبالذا ع�

و� د�ع�ا  ن�ه� ق�د� ر�ضي         ال�ن�ح� ي و�ع� ل� الرض� ن�ه�و� الرج�ل� في الق�و� و�
40

ن�س¬• ي�ن�ه� و�لم�ه� م�ن� ج� ه�و� الم�ضاع�ف�ما ع�
 ب�د�ون ل�ب�س41

ا•ي�كون�  م�د�غ�م#
ر�ا  42 ت�ق�ر�ا ك�م�د الب�ح� م�ظ�ه�ر#ا ي�س� ر�ه� و� أب�ح�

ل�        ام� في غ�ي�ر ف�ع� ر#ا ن�ق�ل�كiكiو�الفو�الت�ز�م� الد�غ� ل� ناد�  في ف�ع�

ب�ب� الم�كان�• ثم 44د�ب�ب�• و�الن�س�ان�             43ك�أل�ل� الس\قاء�• 45ض�

ف�ى وسمى ناقصا# لنه نقص من أصوله الصحيحة حرف معتل في آخره وقيل لجواز ح0ذف آخ0ره كم0ا أي 40  الناقص "وهو كل فعل اعتلت لمه نحو : غ�ز�ا ور�م�ى وط�غ�ى وج�
ي وعند الحذف تقول : غازh ورامh وطاغh ونحو ذلك". (نزهة الطرف شرح بناء الفعال في علم الصرف، ج ).49 ص1في اسم الفاعل منه تقول : غ�از�ي ور�ام�ي وط�اغ�

ن�س" واحد، وسيشرح فيما يأتي أحوال هذا النوع من الفعالالم�ضاع�ف� وقد عرفه باعتبار " سيتعرض الناظم إلى صنف آخر من أصناف الفعل وهو 41 ي�ن�ه� و�لم�ه� م�ن� ج�  ما ع�
 أما ما كانت عينه ولمه من موضعh واحد فإذا تحركت0 اللم منه وهو فعلj ألزموه الدغام، وأسكنواوتعريف هذا متداول عند النحاة من سيبويه إلى الن ؛ يقول سيبويه : "

". (المفتاح في الصرف، ج الجرجاني يذكر نفس التعريف في قوله : ).444 ص1العين". (الكتاب، سيبويه، ج ، وف�ر ، ك0 : س�ر hم�د�غ�م hد ن�سh و�اح� ي�ن�ه ول�م�ه� م�ن� ج�  1"ما كان� ع�
). 39ص

ا : التي00ان بحرفي00ن س0اكن هو من : "42  الدغام  بسكون الدال وشد&ها. والولى عبارة الك�وفيين، والثانية عبارة البصريين، وبها ع�بر س00يبويه. وه00و لغ0ة# : الدخ0ال. واص0طلح#
رج واحد بل فصل بينهما، بحيث يرتفع اللسان وينحطi بهما دفعة واحدة، وهو ب00اب واس00ع ؛ ل0دخوله ف0ى جمي00ع الح0روف، م00ا ع0دا الل00ف اللين00ة، ولوق0وعه ف0ي رك، من م�خ�  فمتح&

).119 ص1المتماثلين والمتقاربين، فى كلمة وفى كلمتين. (شذا العرف فى فن الصرف، ج

). 50 ص1أل�ل� الس&قاء� تغي&رت0 رائحته. (معجم مقاييس0 اللغة، ج 43
). 156 ص2شرح الشمونى على ألفية ابن مالك، ج(دب�ب النسان إذا نبت الشعر في جبينه.  44
تاج العروس، ج. ( 45 ).4355ص 1ض�ب�ب� الم�ك�ان� إ�ذا ك�ث�ر ض�ب�اب�ه�
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و�صك�ك� الف�ر�س�•
ط�• 46 ح�ت�•        47والشعر ق�ط� ي�ن�ه� قد ل�ح� و�ع�

ب�ط�48  م�م&ا ض�
49

ي�ي�ا     و� ح� ه�ي�ن� ن�ح� اء� ب�الو�ج� ي�ي�او�ج� ي�ي�ا ل�ن� ي�ح� و�عي ل ك�م�ح�
50

ك�ك� اضطراب الرiكبتين والع�رقوبين من النسان وغيره. (لسان العرب، ج 46  ). وص0ك الش00يء ص0ك&ا ض0ربه ش0ديدا والب00اب أطبق00ه والش0رى ص00ك&ا# (ض0ربه أي)456 ص10والص
ك�كا# قرع أحد عرقوبيه الخر وضاقا. (تهذيب كتاب الفعال لبي بكر محمد بن عمر بن عب0د العزي0ز المع0روف ب0ابن القوطي0ة، أب00و القاس0م عل0ي ب0ن  كتبه و(صكك) الدابة ص�

).88 ص2جعفر السعدي المعروف بابن القطاع، ج

. (تاج العروس، ج 47 ع�يف� ط� ك�ف�ر�ح� بإ�ظ�ه�ار� التض� رك�ة# ي�ق�ال : ش�عرj ق�ط~ وق�ط�طj وقد ق�ط� ع�د� من الشع�ر� كالق�ط�ط� م�ح� ير� الج� ).4971 ص1والق�طi : الق�ص�
. (الصحاح في اللغة، ج 48 قت بالر�م�ص� ح�ت� عين�ه، إذا لص� . ول�ح� قت بالر�م�ص� ح�ت� عين�ه، إذا لص� ). 135 ص2ول�ح�
ل�ت� ساكنة التاء من ذوات التضعيف فهو م00دغم وهذه الكلمات كلها أوردها ابن منظور في لسان العرب : "49 دغام لغة ال�زهري عن ابن السكيت قال كل ما كان على ف�ع�  وال�

بابه وأ�ل�0ل� الس\0قاء� ب�ب� البل0د� إ�ذا ك00ثر ض�0 ك�ك�ت وض�00 ش�00ت الداب0ة وص�0 ح�ت� عين�ه إ�ذا التص00قت وم�ش� مت� المرأ�ة� وأ�شباهها إ�ل أ�حرفا# جاءت نوادر في إ�ظهار التضعيف وهي ل�ح�  نحو ص�
ط� ش�عره". إ�ذا تغيرت ريحه وق�ط�

 موضع الدغام في ك00ل كلم00ة فيه00ا في هذه البيات يشرح الناظم حكم المضاعف في حالتي الدغام والفك ... وهذا ما يفصل القول فيه شارح اللفية في النص التالي : "50
، فالحرفان الخيران في كل فعل متشابهان ومتحركان ؛ ولذا وجب إدغامهما.  ب�ب� ، والصل : ش�د�د�، وح� حرفان متشابهان في مخرجهما،0 وكانا متحركين، نحو: ش�د، وح�ب

وشروط وجوب الدغام، هي :

ل).1 ن (بمعنى : ب�خ� ، وض� ، ول�ب - أن يكون الحرفان في كلمة، نحو : شد، وح�ب

- أل يكونا0 متصدرين ؛ فل إدغام في نحو : د�د�ن ؛ لتصدرهما.2

د�د ؛ وك�ل�ل ول�م�م ؛ ول�ب�ب وط�ل�ل.3 ر ؛ وذ�ل�ل وج� - أل يكونا0 في اسم على وزن ف�ع�ل، أو ف�ع�ل، أو ف�ع�ل، أو ف�ع�ل ؛ فل إدغام في نحو : ص�ف�ف، ود�ر�

م المدغ�م فيه للتقى ساكنان.4 ، وم�ه�ل\لh ؛ لنه لو أ�د�غ� hسم فيه ؛ فل إدغام في نحو : ج�س ث�ل�ي�ن� م�د�غ� ل� ال�م� - أل يت&صل بأو

) ف�ن�ق�ل00ت حرك0ة5 ص�0ص� ص�0ص� أب0ي ؛ لن حرك0ة ح0رف الص0اد الثاني00ة عارض0ة، والص0ل فيه00ا الس0كون (اخ�  - أل تكون حركة الثاني منهما0 عارضة ؛ فل إدغام في نح00و : اخ�
ذفت الهمزة، ولم يعتد& بالفتحة ؛ لنها عارضة. الهمزة في (أ�بي) إلى الصاد الساكنة، وح�

ل�ب�00ب� ؛ لن إح00دى ب00اءيه زائدة،6 ) ومثل00ه : ج� ر�ج� اق�ه ف00ي ال00وزن بنح00و (د�ح�00 ل�00ل� ؛ لن الي00اء في00ه زائدة ؛ لل�ح�00  - أل يك000ون م00ا هم00ا في00ه م�لحق00ا# بغي00ره ؛ فل إدغ00ام ف00ي نح00و : ه�ي�
ع�ف�ر. د�دj، وم�ه�د�دj ؛ للحاقهما بوزن : ج� ومثلهما : ق�ر�

7، ك�ك� الف�00رس� ، وص�0 ، ود�ب�0ب� النس0ان� ت� العي0ن� ح�00  - أل يكون م�ما ش�ذت العرب في ف�ك\ه، والقياس فيه وجوب الدغام، نحو : أ�ل�ل� السق�اء� -إذا ت�غ�يرت� رائحت�ه- ونحو قولهم : ل�ح�
ونحوها مما ش�ذ فيه فك& الدغام، وهذا ي�حفظ، ول ي�قاس عليه ؛ لنه كما عرفنا شاذ&... 

يجوز الفك، والدغام في المواضع التية :

ي�0ي� (بف0ك الدغ0ام) عل0ى اعتب00ار أن حرك0ة الث0اني كالعارض0ة لوجوده0ا ف0ي الماض0ي دون المض0ارع،1 ، وع� ي�0ي� اث�ل�ن� ياءين لزم00ا# تحريكهم00ا، نح0و : ح�  - إذا كان الحرفان ال�م�ت�م�
قi ذل00ك الدغ00ام. ف00إن ك00انت حرك00ة الث00اني عارض00ة بس00بب العام00ل ل00م يج00ز الدغ00ام ، عل0ى اعتب00ار أن& حرك00ة الث00اني لزم00ة، وح�00 ، وع�00ي ي  والم00ر، ويج00وز الدغ00ام ؛ فتق00ول : ح�00

. ي�ي� اتفاقا، نحو : لن ي�ح�
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في بيان تصريف الثلثي وغيره من أبنية الفعال

باعتبار اسم الفاعل والمفعول والمصدر والمضارع الموصوف بالستقبال 

ا م�ن� ف�ع�ل�      ¬ يح# ح� لق�ي�ا ش�غ�ل�و�اف�ت�ح� م�ضارع#ا ص� ي�ر� الف�اء� ح� إن� كان� غ�

ي�ث�  لو•و�ح� لق      51ي�خ� وف� الح� ق\ من ح�ر� مi و�الك�س�ر�  ل�ه� ب�الح� 52ف�الض

ل       ثال إن� خ� ت�مj في الم� لىو�الك�س�ر� ح� و�اه� ف�الف�ت�ح ان�ج� ن� ح� Tمنه و�ا
53

ث�ل�ي00ن�2 ل0ى) عل0ى اعتب0ار أن ال�م� ل0ى) فالقي00اس في0ه الف00ك (ت�ت�ج� ا (اتج� تارا#. أم&0 ل0ى، وس�0تر� ي�س�00تر� س�0 ت�ت�ر� يجوز الدغام ؛ فتق0ول : اتج� لى، واس�  - إذا اجتمع في ف�عل تاءان، نحو : ت�ت�ج�
ل للنط00ق بالس0اكن. (...) يج00ب ف0ك الدغ0ام ف0ي الفع0ل 0iت�ى بهم00زة الوص0ل ت�و�ص م� أراد التخفي00ف ف0أ�د�غ�م� أح0د المثلي0ن ف0ي الخ0ر فس�00كنت إح0دى الت00اءين، في�00ؤ� دران، وم�ن أ�د�غ�0  م�ص�

المضع&ف في الموضعين التيين :

. ل�ل�ن� ل�ل�ن�ا، والنساء ح� ، وح� ل�ل�ت� أ- إذا ات&صل بالفعل المضعف ضمائر الرفع التية : التاء، ونا، ونون النسوة، نحو : ح�

ه. (الجوبة الجلية لمن سأل عن شرح ابن عقيل على اللفية، ج د� ب�ب�ياض� وجه� يد� ! وأ�شد� ب�ب� بز� ).151-148 ص4ب- فعل المر في صيغة التع�جiب، نحو : أ�ح�

 ورد في المخطوط كذا : "يخلوا" والصواب ما أثبتناه0 في النص.51
  كلم الناظم هذا مفسر في النص التي : كل كلمة كانت عين فعلها أح0د ح0روف الحل0ق ك0ان الغل0ب فتحه0ا ف0ي المض0ارع ف0إن نط00ق ف0ي بعض00ها بالكس0ر أو بالض0م فه00و52

 ). ص00احب "الص00ول ف00ي النح00و" يفس00ر كلم الن00اظم بش00يء م00ن التفص00يل بق00وله : "اعل�00م� : أ�ن ي�ف�ع�00ل� إ�ذ�ا قل00ت�118 ص2مم00ا ش00ذ ع00ن أص00له ون00در ع00ن رس00مه. (الكلي00ات، ج

ب�00ح� ون�س�0خ� ي�ن�س�00خ� ب�ه� ي�جب00ه� وق�ل�0ع� ي�ق�ل�0ع� وذ�ب�00ح� ي�ذ�  فيهن� : ف�ع�ل� ي�ف�ع�ل� مفتوح�0 العين� وذل�ك� كانت� الهمزة� أ�و الهاء� أ�و العين� أ�و الغين� أ�و الحاء� أ�و الخاء� لما# أ�و عينا# نحو : ق�ر�أ� ي�ق�ر�أ� و�و�ج�

ر� وق�د� جاؤوا بأ�ش00ياء� ر� ي�ذ�خ� غ�ث�0 وذ�خ� مغ�ث� ي�م� ر� و� ر� ي�ن�ح� ل� ون�ح� ل� ي�ن�ح� أ�ل� وذ�ه�ب ي�ذ�ه�ب� وب�ع�ث� ي�ب�ع�ث� ون�ح�  وه�ذا ما كانت� فيه� لماتj وأ�ما ما كانت فيه� عيناتj ف�ه�و� كقول�ك� : س�أ�ل� ي�س�

ل0ق� وكلم00ا س�0فل� الح0رف� ك0ان� ر�ب� وه00و� ف0ي الهم0ز� أ�ق0لi وك0ذلك� ف0ي اله0اء� ل�نه00ا مس0تقلة� ف0ي الح� ر�ب� ي�ض�00 ا ق00الوا : ق�ت�0ل� ي�ق�ت�0ل� وه�ن�00أ� ي�هن�ىء� ك�ض�0 ؤ� كم�0  منه� عل�ى الصل� قالوا : ب�ر�أ� ي�ب�ر�
ن0ح� والص0ل� ف0ي ن0ح� ي�ج� ح� وج� ش�0 ح� ون�ط�0ح� ي�ن�ط00ح و�رش�0ح� ي�ر� ح� ي�ن�ض�0 ع� ون�ض�0 ع� ي�ر�ج� لق� من أ�ختيها وقالوا : ن�ز�ع� ي�ن�ز�ع� و�ر�ج�  الفتح� ل�ه� أ�لزم والفتح� م�ن� اللف� واللف� أ�قرب� إلى حروف� الح�
ر�خ� والخ0ا�ء� والغي0ن� الص0ل� فيهم00ا غ� ون�ف�00خ� ي�ن�ف�00خ� وط�ب0خ� ي�ط�ب�0خ� وم�00رخ� ي�م�00 غ� ي�م�ض�0 ب�غ� وم�ض�0 ب�غ� ي�ص�0 ف�00ر�غ� ي�ف�0ر�غ� وص�0 ل�ح� و� ل�ح� ي�ص�  العين� أ�قلi ل�نها أ�قرب� إلى الهمزة� م�ن� الحاء� وقالوا : ص�

ج� ون�ح00ت� ر� و�ر�ع�د�ت� ت�ر�ع�د� وق�ع�د� ي�ق�ع�د� وشحج� ي�ش�00ح� ئ�ر� ونأم ي�ن�ئ�م� ون�ع�ر� ي�ن�ع�  أ�حسن� ل�نهما أ�شدi ارتفاعا# إلى الف�م ومما جاء� على ال�صل من هذه� الحروف� فيه� عيناتj قول�هم : ز�أ�ر� ي�ز�
ر� وه�0ذا الض0رب� إذ�ا ك00انت� في0ه� ال0زوائد� ل0م يفت00ح� ألبت0ة� ك0ان� ح0رف ر� ي�ن�خ�0 ل� ون�خ�00 ل� ي�ن�خ�00 خ�0ض� ون�خ�0 ر� ول�غ�ب� ي�ل�غ�ب� وش�ع�ر� ي�ش�ع�ر� وم�خ�ض� ي�م�  ي�ن�ح�ت� وش�ح�ب� ي�ش�ح�ب� ون�غرت� القدر� ت�ن�غ�

ي�ف�ع�00ل� وذل0ك� مث00ل� : اس0تبرأ� يس00تبر�ىء� وان00تزع� ي�ن�ت�00ز�ع� وك0ذلك� ) و� ل� ) ال0ذي يجيء� مض0ارعه� عل0ى (ي�ف�ع�0 لق� لما# أ�و عين0ا# ل�ن الكس0ر� ل�0ه� لزمj ول�ي00س� ه�00و� مث00ل� (ف�ع�0ل�  ف�ع�0ل� ي�ف�ع�00ل� ل : الح�
". (الص0ول ف0ي ع�ل� ع�ف� وق0الوا : ر�ع�0ف� ي�ر�ع�0ف� وس�00ع�ل� ي�س�0 ع�ف� ي�ض�0 ل�00ؤ� وقم00ؤ� ي�ق�م�00ؤ� وض�0 ل�0ؤ� ي�م� م� وم� خ� م� ي�ض�0 خ� ب�ح� وق�ب�0ح� ي�ق�ب�00ح� وض�0 ب�ح� ي�ص� مi وذلك� قول�هم : ص�  يغير� ل�نه� لزمj ل�ه� الض�

). 103-102 ص3النحو، ابن السراج، ج

د�، م0ن الي�س�0ر53 د� ي�ع�00 ، كوع�00 ر�   المثال : قد تقدم أنه إما يائى& الفاء، أو واويiها. فاليائى& : ل ي�حذف منه فى المضارع شئ، إل فى لفظين حكاهما سيبويه، وهم00ا ي�س0ر� البعي00ر� ي�س�0
د د يع�00 ل" بكس00ر العي00ن وك0ذا م0ن الم0ر ؛ لن0ه فرع0ه، نح00و وع�0 ب: أى اللين والنقياد، وي�ئ�س� ي�ئ�س� فى لغة. والواوى& : تحذف فاؤه من المضارع، إذا ك0ان عل0ى وزن "يفع�0  كالضر�
ل، ل ي�و�ج�0 ه، أو عل0ى وزن ي�ف�ع�00ل بفتحه00ا نح00و وج�0 ه ي�0و�ج� . وأما إذا كان يائي#ا كي�ن�ع� ي�ي�نع، أو كان واوي#ا، وكان مضارعه على وزن يفع�00ل بض0م العي0ن، نح00و و�ج�0 د�، و�و�ز�ن� ي�ز�ن� ز�ن�  ع�
ل بكس00ر يق�00ع، وي�ل�0ع�، وي�ل�0غ، وي�ه�00ب، بفت0ح عينه00ا، وقي00ل ل ش0ذوذ، إذ أص0لها عل0ى وزن يفع�00 ع، و� ل. وش0ذ : ي�00د�ع، وي�00ز�ع، وي�0ذ�ر، وي�ض�0 ل وي�ي�ج�0 ذف من0ه ش0ئ. وس�0مع : ي0ا ج�0  فل ي�ح�
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ن�ه� و�اوي           ¬ و�ف� م� ن� ي�ك� الج� Tوا iم و�الي�ا•ي�ض�
56 55ل�لواوي• ع�ك�س� ما 54

ي�ك�س�ر� ¬ ن�ه� 57اللف�يف�•و� م�ط�لقا• م�
ه�         58 و�ه�ك�ذا م�ن�قوص�

ل م�ط�لقا¬ 59
60

ي�ك�س�ر� ¬ ن�ه� 61اللف�يف�•و� م�ط�لقا• م�
ه�         62 و�ه�ك�ذا م�ن�قوص�

ل م�ط�لقا¬ 63
64

د&أما الم�ضاع�ف� ففي التع�د\ي            ¬ مi و�الع�ك�س� ان�ت�م�ى ل�لض\ 65ي�ض�

نما فتحت لمناسبة حرف الحلق، و�حم�ل يذ�ر على ي�د�ع. (شذا العرف في فن الصرف، ج T39 ص1العين، وا.(

 بدون همزة للوزن.54
 ورد في المخطوط كذا : "للراوي" وأغلب الظن أن الصواب الذي يناسب0 هذا السياق هو : "للواوي".   55
ل نحو : يسير أو واو فيفع�ل نحو : يقوم. (المزهر، ج56  ). مثال نصر ينصر ول يكون إل واويا نحو ماج يموج0 وذاب ي00ذوب الث0الث465 ص1 الجوف : ما عينه ياء فيفع�

 ). وللجوف أبنية أخرى في المضارع وهي كما جاءت في المفت00اح :286 ص4مثال ضرب يضرب ول يكون إل يائيا نحو طاب يطيب0 وعاش يعيش.( شرح إبن عقيل، ج
، ك�0" اف. ونحو: ف�ع�ل� ي�ف�ع�ل� اف� ي�خ� ، ك�0 : خ� ، ك�0 : باع� ي�ب�يع. وف�ع�ل� ي�ف�ع�ل� ل� . وف�ع�ل� ي�ف�ع� ، ك�0 : ق�ال� ي�ق�ول� . (المفتاح في الصرف، الجرجاني، ج : ف�ع�ل� ي�فع�ل� ).42 ص1ط�ال� ي�ط�ول&

 ص1اللفيف المفروق ما اعتل فاؤه ولم0ه ك0وقى" و"اللفي0ف المق0رون م00ا اعت0ل عين0ه ولم0ه كق0وى". (التعريف00ات، الجرج00اني، ج واللفيف كما رأينا سابقا ينقسم إلى قسمين : "57
247 .(

58 .  :  " دائما بالكسر في المضارع" أي  مطلقا  ومعناه أن اللفيف يأتي 
ن ك0ان مقرون#00ا 59 Tق�0ى ي�ق�00ى ق�0ه�، وا  فحكم0ه حك0م الن0اقص، : حكم اللفيف : إن كان مفروق#ا، فحكم فائه مطلق#00ا حك0م ف0اء المث00ال، وحك00م لم00ه حك00م لم الن0اقص، ك0وق�ى. تق0ول : و�

... إلى آخره. (شذا العرف فى فن الصرف، ج ).41 ص1كطوى يطو�ى اط�و�
 "ويجيء الن0اقص :  والمقصود بقوله "ل مطلقا" أن الناقص يشترك مع اللفيف في حالة الكسر ولكن يتمي00ز عن0ه ف0ي ح0الت أخ0رى لخص0ها اب0ن عقي0ل ف0ي ش0رحه فيم00ا يل0ي60

 عل00ى خمس00ة أوج00ه ؛ الول : مث00ال ض00رب يض00رب، نح00و : م00رى يم00ري وفل00ى يفل00ي، الث00اني : مث00ال نص00ر ينص00ر، نح00و : دع00ا ي00دعو وس00ما يس00مو، الث00الث : مث00ال فت00ح يفت00ح،
 نحو : نحا ينحى وطغى يطغى ورعى يرعى وسعى يسعى، الراب00ع : مث0ال ك0رم يك00رم، نح0و : رخ0و يرخ00و وس0رو يس0رو، الخ00امس : مث00ال عل0م يعل0م، نح00و حف0ي يحف00ى ورض0ي

).299-298 ص4يرضى ورقي يرقى". (شرح ابن عقيل، ج
 ص1اللفيف المفروق ما اعتل فاؤه ولم0ه ك0وقى" و"اللفي0ف المق0رون م00ا اعت0ل عين0ه ولم0ه كق0وى". (التعريف00ات، الجرج00اني، ج واللفيف كما رأينا سابقا ينقسم إلى قسمين : "61

247.(

62 .  :  " دائما بالكسر في المضارع" أي  مطلقا  ومعناه أن اللفيف يأتي 
ن ك0ان مقرون#00ا 63 Tق�0ى ي�ق�00ى ق�0ه�، وا  فحكم0ه حك0م الن0اقص، : حكم اللفيف : إن كان مفروق#ا، فحكم فائه مطلق#00ا حك0م ف0اء المث00ال، وحك00م لم00ه حك00م لم الن0اقص، ك0وق�ى. تق0ول : و�

... إلى آخره. (شذا العرف فى فن الصرف، ج ).41 ص1كطوى يطو�ى اط�و�
 "ويجيء الن0اقص :  والمقصود بقوله "ل مطلقا" أن الناقص يشترك مع اللفيف في حالة الكسر ولكن يتمي00ز عن0ه ف0ي ح0الت أخ0رى لخص0ها اب0ن عقي0ل ف0ي ش0رحه فيم00ا يل0ي64

 عل00ى خمس00ة أوج00ه ؛ الول : مث00ال ض00رب يض00رب، نح00و : م00رى يم00ري وفل00ى يفل00ي، الث00اني : مث00ال نص00ر ينص00ر، نح00و : دع00ا ي00دعو وس00ما يس00مو، الث00الث : مث00ال فت00ح يفت00ح،
 نحو : نحا ينحى وطغى يطغى ورعى يرعى وسعى يسعى، الراب00ع : مث0ال ك0رم يك00رم، نح0و : رخ0و يرخ00و وس0رو يس0رو، الخ00امس : مث00ال عل0م يعل0م، نح00و حف0ي يحف00ى ورض0ي

).299-298 ص4يرضى ورقي يرقى". (شرح ابن عقيل، ج
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د�ر� ب�التع�د\ي              ¬ ت�ب�ر� الم�ص� ن�د� أه�ل الرد\و�اع� ب�اللزوم� ع� و�
66

ل�ب�       و�الف�ع�ل� في الف�ع�ل ¬ ل�ب�الم�ع�دى أغ� و�اللزم� الف�عول فيه� ي�غ�
67

ن�ق�ول              ¬ لh م� م� فاع� ل� اس� فاع� ف�ع�ولو� ف�ع�ولh له� م� م� م� 68ثم اس�

ى        ميع� ما م�ض� يحj في ج� ح� ذا ص� ت�ض�ىو� فh ي�ر� ه� الف�عل بو�ص� م�ن� أو�ج�

ف�ع�ول� بالنق�ص يع�ي�            ¬ و�ف�لكنما الم� ف�ه� م�ن� أج� ن� و�ص� يغ� و�ز� إن� ص�

م�غ�ي�ومj ك�ما           ب�ي�وعj و� شاع� م� م�ق�و�ودj س�م�او� و�ونj و� 69ن�د�ر� م�ص�

وم� و�التع�د\ي               ل�م� م�ن� ت�ع�د\يو�جاء� باللز� ق�لما ي�س� و�
... وضم عين المعد&ى المضاعف من ف�ع�ل� المفتوح ومثاله65 iن ن ي�ح� ب00iه :  ومفاد هذا الكلم أن : "المضاعف اللزم من ف�ع�ل� المفتوح0 وهو آخر ما يطرد فيه الكسر ح� ب00ه يج�  ج�

اة بلمي00ة الفع0ال، حم0د ب0ن: قطعه... هذا هو   القياس في المضاعف من ف�ع�ل� المفتوح0 من كون اللزم من00ه مكس00ورا# والمع00د&ى مض0موما#". (فت0ح المتع00ال عل0ى القص0يدة المس00م&
). 34 ص1محمد الرائقي الصعيدي المالكي ج

 ومعناه أن المصادر تختلف باختلف كون أفعالها متعدية أو لزمة وهذا ما سيتم تأكيده في البيت الموالي من خلل صيغتي ف�ع»ل وف�ع�ول. 66
. ن0ص عل0ى ذل0ك س00يبويه ف0ي مواض0عف�ع�لالفعل الثلثي المتعدى يجيء مصدره على وزن  67 ل� ، أو م0ن ب0اب ف�ع�0 د : ؛  قياسا# م�طر�دا# سواء كان الفعل من باب ف�ع�ل�  فتق00ول : ر�

ا إذا كان الفعل الثلثي اللزم من باب ف�ع�00ل� فمص00دره يجيء عل00ى وزن  عj... أم ، ف�ه�م : ف�ه�مj، س�م�ع� : س�م� jأك�ل� : أ�ك�ل ، jر�ب ر�ب� : ض� د~، ض�   ق�ياس00ا# ؛ فتق00ول : ق�ع�00د� : ق�ع�00ودj،ف	ع	ول�ر�
ل�ية لمن سأل عن شرح ابن عقيل، ج . (الجوبة الج� jب�ك�ر� : ب�ك�ور ،  ).59-58 ص 3غ�د�ا : غ�د�و~

 يشير الناظم هنا إلى اسمي الفاعل والمفعول ؛ فالول يشتق لما صدر منه الفعل والثاني لما وقع عليه الفعل.    68
، فيقول0ون69   صيغة "مف�ع�ول" كمق�ول وم�ب�يع، بحذف أحد المدين فيهما، مع قلب الضمة كسرة فى الثاني، لئل تنقلب الياء واو#ا، فيلتبس الواوى باليائى& وبنو تميم تصحح اليائى&

. وعل0ى ذل0ك لغ0ة عام0ة المص0ريين، ف0ى ق0ولهم : ال� أن00ك س�00ي\دj م�غ�ي�00ون� ب�ون�ك� س�0ي\د#ا \\ و�ا�Tخ�0 س�00 م�0ك� ي�ح� ل�م�ى& : ق0د ك0ان ق�و� داس الس�00 ر� ي�وط،0 وعليه قول العباس ابن م�00  م�ب�يوع وم�د�يون وم�خ�
د�و�وف ؛ أى مبل0ول. (ش0ذا الع00رف ف0ى ق�00و�ول، وم�س�00ك م�00 و�ون، وفرس م�ق�و�ود، وق0ول م� ح بعض العرب شيئ#ا من ذوات الواو، فقد س�م�ع : ثوب م�ص� د�ي�ون لفلن. وربما ص�ح  فلن م�

).117 ص1فن الصرف ج
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ل� بالكسر Fباب ف�ع

ت�قب�ل         ¬ يح� في الم�س� ح� ل� الص ف�ع� ل�يو� 70ي�ف�ت�ح� و�الك�س�ر� بن�قلh ي�ن�ج�

وم�             ¬ د�ر� باللز� ت�بر� الم�ص� لومو�اع� لى الم�ع� وبت�ع�د\يه� ع�

ن�ه� ف�ع�ل إذا ت�ع�دى                   دام�ن� ك�و� ل إن باللز�وم� ح� ف�ع� و�
71

ل        ¬ م� الفاع� ه� في اس� س�ة الو�ج� م� لو�خ� فاع� لh و� يلh ف�ع� و� ف�ع� ن�ح�

ف�ع�لن� أف�ع�ل�
ك�الم�ف�ع�ول¬ 72 ن�قولو� لى الم� ف�ع�ولh ع� م� م� ن�ه� اس� 73م�

ل وهذا ما يعرضه صاحب "شذا العرف" في النص التالي : ي�ف�ع�00ل بكس00ر العي00ن ف00ى الماض0ى، وفتحه00ا70 ل يأتي مضارعه على صيغتي : يفع�ل ويفع�   ومعنى هذا البيت أن فع�
. (ش0ذا الع0رف ف0ى ف0ن الص0رف، ج م. وه00و قلي0ل ف0ى الص0حيح، ك00ثير ف0ى المعت0ل& ب، ون�عم ينع� ب يحس� ل بالكسر فيها، كحس� ل ي�ف�ع�  1فى المضارع، كفر�ح� يفر�ح، وعل�م ي�عل�م... ف�ع�

).17ص

ن ك00ان الماض00ي ثلثي�00ا، :   إن ك00ان الماض0ي ثلثي�00ا متع00دي#ا غي0ر دال� عل0ى ص00ناعة فمص0دره القياس00ي71 Tع#ا... وا د#ا، س00مع س0م� م�0 ا، حم00د ح� ذ#ا، فت0ح فت�ح00# ل"، نح00و : أخ0ذ أخ�0   "ف�ع�00
ف#ا. (النح00و ف أ�س�0 ع#0ا، أس�0 ع و�ج� ا، وج�0 ز�ع0# ب ت�ع�ب#00ا، ج00ز�ع ج� ا، مكسور العين، غير دال� على ل0ون، أو عل0ى معالج0ة، أو عل0ى معن00ى ث00ابت، فمص0دره القياس0ي: "ف�ع�0ل" نح0و: تع�00  لزم#

).193 ص3الوافي، عباس حسن، ج
) فإم0ا أن72 ل� ل� وه00و م00ا س00يتم ش0رحه ف0ي الن00ص الت0الي : "ف0إن ك0ان الفع00ل عل0ى وزن (ف�ع�0   يشير الناظم في هذا المقام إلى أوزان الصفة المش00بهة باس0م الفاع0ل المش00تقة م0ن ف�ع�0

ال�م ... ت�ش00تق م0ن الفع00ل اللزم، وت�0دل عل0ى ص0فة ثابت0ة. وق0د ت�ش00تق ل�0م� : ع�0 ك�00ب� : ر�اك�00ب، ع� ل) نح0و : ر�  يكون متعديا، أو لزما، فإن كان متعدي&ا فقياسه أيضا عل0ى وزن (ف�اع�0
، jر ر� : ب�ط�00 ، ب�ط� jر ر� : ن�ض� ل� نحو : ن�ض� ل، وأ�ف�ع�ل، وف�ع�ل�ن : وذلك إذا كان الفعل الثلثي اللزم من باب ف�ع� ل�يم... ف�ع� ل�م� : ع� يم، ع� م� : ر�ح�  من الفعل المت�ع�د�ي س�م�اعا#، نحو : ر�ح�

ي�ان". (الجوب00ة الجلي0ة لم0ن س0أل ع0ن ش0رح اب0ن عقي0ل عل0ى اللفي0ة، ج د� ي� : ص�0 د� ، ص�0 ش� : ع�ط�ش�0ان� ه�00ر� ؛ ونح00و : ع�ط�0 ه�0ر� : أ�ج� د�، ج� د� : أ�س�و� رj ؛ ونحو : س�و� ر� : أ�ش�  ص3أ�ش�
82-83 .(

ق�ع عليه الفعل. 73 ف�ع�00ول نح0و: مش0روب. (اسم المفعول هو صيغة قياسية تدل على من و� و�غه: يصاغ من الفعل الثلثي على وزن م�  1قواع0د اللغ0ة العربي00ة للص00يداوي، ج ص�
).45ص
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ثال                 ثله� في ك�ل\  ذا الم� م� هh ت�قال�و� ب�ه� م�ن� أو�ج� ح� و�ص�

ف�ع�ول� في الم�قرون        ¬ ما باله�ونو�الف�ع�ل� و�الم� 74م�ن� اللف�يف� أ�د�غ�

ن�ق�وص�      ¬ ف�ع�ول� في الم� ح ب�النص�وص�وه�ك�ذا الم� وب�ع�ض�ه ص�ح\
75

وم�  و�التع�د\ي ي�وص�ف�             ¬ باللز� وم� ف�يما ي�ع�ر�ف�و� ث�ر� اللز� و�الك�
76

باب ف�ع	ل� بالضم

ل�ي             ¬ يح� فيما ي�ن�ج� ح� فع�ل� الص تق�ب�ل�و� ل�ه� الم�س� مi ف�ع� ي�جب� ض�

ثال�                ث�له� الم�ه�م�وز� و�الم� م� ن�ه� ك�ذا الم�ن�قوص� إذ� ي�قال�و� م�
77

وف�          ¬ و�ل اللف�يف� ل و�ل الم�ضاع�ف�و�الباب� ذا لم� ي�ك� ف�يه� الج�
78

ف�ع�00ول م0ن اللفي00ف وكي0ف يظه00ر الدغ0ام بع0د القل00ب ف0ي كلت0ا الص00يغتين وه0ذا م00ا سيش0رحه الش0يخ الغليين00ي بخص0وص اس0م المفع00ول م0ن74 ل وم�   يشير الن0اظم إل0ى اش0تقاق ف�ع�0
ي ونه00ىاللفيف طوى :  " مما آخر� ماضيه ياءj، أو ألفj أصل�ها الياء�، ق�ل�ب�ت� واو�ه� ياء#، وك�سر ما قبلها، وأ�دغمت في الياء� بعدها. فاس00م المفع00ول م00ن ق00ر�ي� ورض�00 jإذا ب�ني� "مفعول 

ي&ة}. (ج00امع ال00دروس ض�00 ، ق0ال ال تع00الى : {ي00ا أي&ته00ا النف00س� الم�طمئن&00ة� ارجع00ي إل00ى رب\00ك� راض00يةj مر� ي~ م�00 ، وم�ر� ن�ه00ي~ عن0ه، وم�ط�00وي~ ض00ي~ عن0ه، وم� ق�00و�ي~ علي0ه، وم�ر�  وط00وى ورم00ى، م�
).7 ص29العربية، ج

75، jو د�ع�و� " : م�0 د�ع�و& ، إ�ل0ى آخ0ر الوج00وه، وأص0ل "م�0 د�ع�وiون� ، م�0 د�ع�وان� د�ع�و، م�0   في ه0ذا ال00بيت اش0تقاق اس0م المفع00ول م0ن الفع0ل الن0اقص، وش00رحه م0ن المفت00اح : "اس0م المفع00ول : م�0
م�و�ي، اجتمع الواو والياء، سبقت الولى بالسكون فانقلبت ي00اء#، ث0م أب0دل ، أصله : م�ر� م�ي~  اجتمع الواوان، سبقت الولى بالسكون، فأدغمت إحداهما في الخرى. ومن اليائي& م�ر�

 ).78 ص1الضمة كسرة، فأدغم الياء في الياء". (المفتاح في الصرف، ج

 يشير الناظم إلى أن أغلب ما جاء على صيغة ف�ع�ل فهو لزم كفر�ح وحزن مع العلم أن هناك أفعال متعدية من ف�ع�ل� كش�ر�ب. 76
. (المفت00اح ف0ي الص0رف، ج 77 ب�ت�00ك� ال0دار� ل�ه�م� : ر�ح� ، ول يتع00دى ف0ي ه0ذا الب00اب إل ق�0و� ر�م�، وش�0ر�ف� ي�ش�0ر�ف� ، فمضارعه بالضم\ ل غير، ك0 : ك�0ر�م� ي�ك�0 "، بضم\ العين� ا "ف�ع�ل�  ص1وأم&

و يس00رو. (ش00ر�ف يش00ر�ف) وأ�فع00ال ه00ذا الب00اب كله00ا لزم00ة، ت00دل عل0ى ال�وص00اف الخلقي00ة الثابت00ة ف0ي). 38  ف�ع�00ل يف�ع�00ل مث00ل حس�0ن يحس�00ن، نب�00ل ينب�00ل، ل0ؤم يل00ؤ�م، ك00ر�م يك00ر�م، س00ر�
نس0ان كأ�نه00ا غ0رائز. (الم00وجز ف0ي قواع0د اللغ0ة العربي00ة، ج ل ف0ي الن0ص الت0الي :  ك0رم يك00رم نح0و : وث0ر ووث00ق ووج0ز ووج0ه ووخ0م ووض0ؤ17 ص1ال�  ). وأمثل00ة المث0ال م0ن فع�0

).281 ص4ووقح. (شرح ابن عقيل، ج
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لب� ف�يه� ن�ق�ل             ¬ د�ر� الغ� ف�ع�ولة# ف�عالة# و� ف�ع�لو�الم�ص�
79

ل�        ¬ م� الفاع� ه� ف�ي اس� س�ب�ع�ة الو�ج� ل�و� يلj ف�ع�لj م�ع� فاع� ف�ع�لj ف�ع�

اع� أو� ف�ع�الوه�ك�ذا أفع�ل� م�ع� ف�ع�ال                    م\ ك�الشiج� 80بالض

ل�ه� م�فع�ول�                   ¬ لم� ي�ك�ن ل�ف�ع� ن�قول� و� ت�م�ه� م� وم� ح� 81إذ� اللز�

ت�قب�ل               ¬ ر� الم�س� ا ي�ل�يه� آخ� م� ل�يغي�ر� اي�ك�س�ر� في و� لثiلث�ي\ الج�

لل                لىإل الذي ي�صاغ م�ن� ت�ف�ع� ف� ان�ج� ر� ب�ه�ه� فالف�ت�ح� للح� ش� و�
82

  يش000ير الن000اظم إل000ى أن اش000تقاق ف�ع�000ل� م000ن الج000وف والللفي000ف والمض000اعف  غي000ر وارد ف000ي اللغ000ة وه000ذا لي000س عل000ى إطلق000ه لن هن000اك بع000ض الح000الت الن000ادرة م000ن الج000وف78
ر، وض0رب، وف0ر�ح، نح00و : ق0ال يق00ول : وب00اعوالمضاعف وهذا ما ورد على التوالي في شذا العرف وفي شرح ابن عقيل : "  والجوف : يجئ من ثلثة أب00واب : م0ن ب00اب ن�ص�0

ر، إل أن شرطه أن يك0ون ف0ى الب0اب الول واوي&0ا، وف0ى الث0انى يائي#00ا، وف0ى الث0الث مطلق#0ا، وج0اء ط0ال يط00ول فق0ط م0ن ب00اب ش0ر�ف.  يبيع، وخاف يخاف، و�غ�ي�د ي�غ�ي�د، وع�و�ر� ي�عو�
 ولم يجئ المضاعف... من باب كر�م� ي�ك�ر�م�  -بضم العين فيهما- إل في ألفاظ قليلة : منها0 لببت وفككت، أي : صرت ذا لب  ).20 ص1(شذا العرف في فن الصرف، ج

ل� ي�ف�ع�00ل]، ك0).  أما بخصوص اللفيف فكما يؤكده صاحب المفتاح0 ل وجود له في اللغة : 272  ص4 جشرح ابن عقيل، . (وفكة ل، [وف�ع�  وللفيف� المقرون� بناء�ان� : ف�ع�ل ي�ف�ع�
لي� ي�ل�ي و�لء#  (المفتاح،0 ج ق�اء#، وو� ق�ى ي�ق�ي و� ).43 ص1: ط�و�ى ي�ط�و�ي، وط�و�ي� ي�ط�و�ى ط�ي&ا# وط�ي&ة#. وكذا للمفروق�، ك0 و�

. وص00احب إيج0از التعري00ف79   في هذا البيت يشير الناظم إلى أن المصادر من باب ف�ع�ل� تأتي على ف�ع�ولة وف�ع�ال0ة وف�ع�0ل، ك�0 س0هولة ونظاف0ة وش�0ر�ف م0ن س�0ه�ل� ون�ظ�00ف� وش�0ر�ف�
ا "ف�ع�00ل" المض00موم العي00ن فمض00ارعه عل00ى وزن "ي�ف�ع�00ل"، ومص00دره المقي00س عل00ى وزن ف�ع�ال�00ة أو ف�ع�ول�00ة... نح00و : ن�ظ�00ف�ي00ذكر اش00تقاق المص00درين : ف�ع�ول�00ة وف�ع�ال�00ة ف00ي ق00وله :  00 وأم

يف، وس�ه�ل� س�ه�ول�ة فهو س�ه�ل. (إيجاز التعريف في علم التصريف).   ي�ن�ظ�ف� ن�ظ�اف�ة# فهو نظ�

ل وأف�ع�ل وف�عال وف�عال وقد ورد ذكرها، باس00تثناء ف�ع�00ال وف�ع�00ال، ف0ي80   في هذين البيتين يشير الناظم إلى أبنية اسم الفاعل من ف�ع�ل� وهي على التوالي : ف�ع�ل وف�عيل وف�ع�ل وفاع�
 شرح ابن عقيل في النص التالي : إتيان اسم الفاعل على وزن فاعل قليل في فع�ل بضم العين كقولهم حم�ض فهو حامض... إذا كان الفعل على وزن فعل بضم العين كثر
ل فه00و جمي0ل وش0رف فه0و ش0ريف ويق00ل مجيء اس0م ف0اعله عل0ى أفع0ل نح00و م وشه�م فه0و ش0ه�م وعل0ى فعي0ل نح00و جم�0 م فهو ضخ�  مجيء اسم الفاعل منه على وزن فعل ك0 ضخ�

 ش�00ج�ع). بخصوص صيغتي ف�عال وف�عال جاء في المحك00م : 136-135 ص3خط�ب فهو أخطب وعلى فعل نحو بط�ل فهو بط�ل. (شرح ابن عقيل على ألفية ابن مالك، ج
جاع، وش�جاع. (المحكم والمحيط العظم، ابن سيده، ج ).100 ص1ش�جاع�ة : اشتد عند البأس. ورجل ش�جاع، وش�

 يشير الناظم في هذا المقام إلى أن ف�ع�ل ل يشتق منه اسم المفعول بحكم أنه لزم.   81
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لل      لى          إل الذي ي�صاغ م�ن� ت�ف�ع� ف� ان�ج� ر� ب�ه�ه� فالف�ت�ح� للح� ش� و�
83

دا          ¬ ر�ف� الم�ضار�ع� افت�ح� ما ع� مiه� ب�داو�أح� ي�ا ف�ض� ف�ع�ل# ر�باع�
84

ل    ¬ م� الفاع� مi و�الك�س�ر� لدى اس� لفالض م� كالم�ك�ر�م� و�الم�واص� ي�لز�

ف�ع�ولh له� ي�ف�ت�ح� ما         م� م� في اس� ماو� م�ك�ر� ت� كاذه�ب� م�ل�ه�م#ا و� 85ك�س�ر�

ف�ع�ولh له� ي�ف�ت�ح� ما         م� م� في اس� ماو� م�ك�ر� ت� كاذه�ب� م�ل�ه�م#ا و� 86ك�س�ر�

  في هذين البيتين يشير الناظم إلى اشتقاق المضارع من غير الثلثي وذلك بكس00ر عي0ن الفع00ل فيم00ا تص0درته الهم0زة وبفتحه00ا فيم00ا تص0درته الت00اء ال0زائدة  وه0ذا م0ا سيش0رحه82

" "ي�ك00ر�م� له همزةj زائدة، ت�حذف وي�كسر ما قبل آخره، فتقول� في "أكرم� وانطل00ق� واس00تغفر� ن كان على أربعة أحرف فصاعدا#، فإن كان في أو Tالشيخ الغلييني في النص التي : وا 
ل0ه هم0زةj ول ت0اءj زائدت0ان. يكس00ر م0ا قب0ل ن ل0م يك0ن ف0ي أو Tوا " " "يتكل00م� ويتقاب0ل� له تاءj زائدةj، يبق عل ح0اله بل تغيي00ر، فتق0ول� ف0ي "تكل0م� وتقاب0ل� ن كان في أو Tوا ."  وي�نطل�ق� وي�ستغف�ر�

آخره، فتقول� في "ع�ظم� وبايع�" "ي�عظ\م� وي�باي�ع�". (جامع الدروس العربية، الغلييني).

  في هذين البيتين يشير الناظم إلى اشتقاق المضارع من غير الثلثي وذلك بكس00ر عي0ن الفع00ل فيم00ا تص0درته الهم0زة وبفتحه00ا فيم00ا تص0درته الت00اء ال0زائدة  وه0ذا م0ا سيش0رحه83

" "ي�ك00ر�م� له همزةj زائدة، ت�حذف وي�كسر ما قبل آخره، فتقول� في "أكرم� وانطل00ق� واس00تغفر� ن كان على أربعة أحرف فصاعدا#، فإن كان في أو Tالشيخ الغلييني في النص التي : وا 
ل0ه هم0زةj ول ت0اءj زائدت0ان. يكس00ر م0ا قب0ل ن ل0م يك0ن ف0ي أو Tوا " " "يتكل00م� ويتقاب0ل� له تاءj زائدةj، يبق عل ح0اله بل تغيي00ر، فتق0ول� ف0ي "تكل0م� وتقاب0ل� ن كان في أو Tوا ."  وي�نطل�ق� وي�ستغف�ر�

آخره، فتقول� في "ع�ظم� وبايع�" "ي�عظ\م� وي�باي�ع�". (جامع الدروس العربية، الغلييني). 

، إل إذا ك0ان الفع0ل� عل0ى84   هذا يخص حالتي تحريك حرف المض0ارعة وه00و م0ا يش00ير إلي0ه الن0ص الت0الي : "وح00رف� المض0ارعة يك00ون� مفتوح00ا#، مث00ل�  : ي�عل0م� وت�جته00د� وت�س00تغفر�
". (جامع الدروس العربية، الغلييني). أربعة أحرف، فهو مضمومj مثل� ي�كر�م� وي�عظ\م�

ل،85   يشير الناظم في هذين البيتين إلى أن اشتقاق اسم الفاعل والمفعول مما فوق الثلثي يتم بضم المي00م وكس00ر م00ا قب0ل الخ0ر ف0ي حال0ة اس0م الفاع0ل، نح00و : م�ك00ر�م وم�واص�00
jع�00ل موض00ع� ح0رف المض0ارعة م0ن غي0ر الثلث00ي مي0م م، وه0ذا م0ا يش0رحه اب0ن مال0ك فيم00ا يل0ي : وت�ج�  وبضم الميم وفتح ما قبل الخر في حالة اس0م المفع00ول، نح0و : م�له�0م وم�ك0ر�
ر�ج. (إيج00از التعري00ف ف00ي عل00م ت�خ� م، وم�س�00 ر� ن فت00ح م00ا قب00ل آخ00ره ك00ان اس00م مفع00ول نح00و: م�ك�00 Tر�ج، وا ت�خ� ر�م، وم�س�00 ر� م00ا قب00ل آخ00ره، نح00و : م�ك�00  مض00مومةj، فيك00ون اس00م فاع00ل إن� ك�س�00

التصريف، محمد ابن مالك).
ل،86   يشير الناظم في هذين البيتين إلى أن اشتقاق اسم الفاعل والمفعول مما فوق الثلثي يتم بضم المي00م وكس00ر م00ا قب0ل الخ0ر ف0ي حال0ة اس0م الفاع0ل، نح00و : م�ك00ر�م وم�واص�00

jع�00ل موض00ع� ح0رف المض0ارعة م0ن غي0ر الثلث00ي مي0م م، وه0ذا م0ا يش0رحه اب0ن مال0ك فيم00ا يل0ي : وت�ج�  وبضم الميم وفتح ما قبل الخر في حالة اس0م المفع00ول، نح0و : م�له�0م وم�ك0ر�
ر�ج. (إيج00از التعري00ف ف00ي عل00م ت�خ� م، وم�س�00 ر� ن فت00ح م00ا قب00ل آخ00ره ك00ان اس00م مفع00ول نح00و: م�ك�00 Tر�ج، وا ت�خ� ر�م، وم�س�00 ر� م00ا قب00ل آخ00ره، نح00و : م�ك�00  مض00مومةj، فيك00ون اس00م فاع00ل إن� ك�س�00

التصريف، محمد ابن مالك).
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ي\          ¬ ت�ل�ف� في الر�ب�اع� د�ر� اخ� ضاع�و�الم�ص� ل�ة� الو� م� ي�ر�ه� م�ن� ج� و�غ�

ل�  له              و�الف�عال� ل�فاع� ه�لف�ع�ل� الف�عال� ل م�جاد�لالم�فاع�

ل�ه�             يل� م�ع�ه� التف�ع� ل�ل�هل�ف�عل� الت�ف�ع� ل�ل� الف�ع�لل� ث�م الف�ع� و� ف�ع�
87

ل�ل                  ¬ ب�ع� م�ن� ت�ف�ع� م ما ي�ر� ل� ك�ذا ت�ف�ع&لو�ض� م�ع� ت�ف�اع�
88

لh ي�ب�دا                ز� و�ص� ك�لi ما ب�ه�م� ير� م�داو� ف�م�د ما ق�ب�ل� الخ�

ن�ه� م�ط�ل�ق#ا           ر� الثال�ث� م� ل�ت�ك�س� ق�ق�او� د�رh ل�ه� م�ح� 89ت�أت�ي بم�ص�

ي\ انتقل الناظم إلى جرد  مصادر الفعال من الثلثي المزيد والرباعي  المجرد والتي يعتبرها كلها رباعية : (قوله : 87  ) باعتبار عدد الحروف التي تشكلها ؛ وهيفي الر�ب�اع�
. وملخ0ص كلم00ه ه0ذا يس0تفاد م0ن ن0ص لب0ن ل0ل� ل�ل0ة وف�ع�لل بالنس0بة لف�ع� ل�00ة بالنس00بة لف�ع0ل، وف�ع� ، وت�فعيل وت�ف�ع� ف�عال بالنسبة ل�فعل� Tوا ، ل�  على التوالي : ف�عال وم�فاعلة بالنسبة لفاع�
م ر� ر�اج00ا#... والمص00در م00ن أ�ف�ع�00ل عل00ى إف�ع�00ال، نح00و : أك�00 ح� ة# ود� ر�ج�00 ل�ل�00ة وف�ع�ل�ل، نح00و: د�ح� ر�ج... ومص00دره عل00ى ف�ع� ل�00ل نح00و : د�ح�00  مال00ك : "للفع00ل الرب00اعي المج00رد م00ن الوزان ف�ع�
، وف�ي�ع�ال، نحو : ق�ات�ل� م�ق�ات�لة#". (إيجاز التعريف في علم hوف�ع�ال ،hلة ل�ة وف�عال، نحو : ذ�كر� ت�ذ�ك�يرا# وت�ذ�ك�ر�ة، وك�ذب� ك�ذابا#. وم�ن� ف�اع�ل على م�ف�اع� يل0 وت�ف�ع�  إك�ر�اما#، ومن ف�عل على ت�ف�ع�

التصريف، محمد ابن مالك). 

88
ل�0م� ل� وتف�عل� وكيف يتم ضم رابعها (أي الحرف الرابع منها)، وكلمه هذا مفصل في النص0ين التيي00ن : "ا�ع� ل�ل� وت�ف�اع�   في هذا البيت إشارة إلى اشتقاق مصادر الفعال : ت�ف�ع�

 ت00دحرج فيك0ون المص00در : أن التاء تلحق فاعل، وفعل فيكون الفعل على تفاعل وتفعل، كما تلحق فعلل الذي أص0له الربع00ة، وذل0ك نح00و : دح00رج، إذا ذك00رت المطاوع0ة قل0ت
 دحرجت0ه فت0دحرج، وك0ذلك : كم00ا تق0ول ؛ ن0اولته فتن0اول : تغاف0ل تغ0افل#، وتن00اول تن00اول# ؛ لن00ك تق0ول : تدحرجا#. فكذلك تقول : تقطع تقطع00ا#، وتكس00ر تكس0را#. و ف0ي فاع0ل تق00ول

ا،). 142 ص1جلمقتضب للم00برد، كسرته فتكسر". (ا ا، ت00دحرج ت00دحر�ج#  ت00أتي مص0ادر الفع0ال المب00دوءة بت00اء زائدة عل0ى وزن الفع0ل م0ع ض0م الح0رف الراب0ع، مث0ل : تق0دم تق0دiم#
د، تملل تملم�ل، تصاعد تصاع�د، تمي&ز تميiز، تفاقم تفاق�م، تكش&ف تكشiف. (مقصوصات صرفية ونحوية، ج iد تعو ل، تبعثر0 تبعث�ر، تعو& ). 53 ص1تنازل تناز�ل#، تناول تناو�

ت�ف�ع�ل است�فعال890 ر الثالث منها، نحو : اس�  وه00ذا م00ا لخص0ه اب00ن ؛  في البيتين تذكير بأن المصادر من الفعال التي تستهلها همزة وصل يتم اشتقاقها بم�د\ ما قبل أواخرها وك�س�
ر�اجا#". ( ت�خ� ر�ج� اس� ت�خ� ا0 أوله همزة وصل بكسر ثالثه وزيادة ألف قبل آخره نحو : اق�ت�د�ر� اق�ت�د�ارا#، واس� م إيجاز التعريف في علم التصريف).مالك في قوله : "وم�
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ي\      ¬ ماس� ي\و�اف�ع�ل و�ان�ف�ع�ل� في الخ� ل�ل� اف�ع�ل�ل في السiداس� و�اف�ع�ن�

 

ت�مj ل�ز�وم�ها• م�ن�ح�
و�ر• كان�ط�ل�ق�ا                90 و�از�

ين� 91 93 92اخرنبقا• و�اط�م�أن ح�

زان�            ل�ة� الو� م� ي�ر� ذا م�ن� ج� س�ب� الم�ع�ان�يو�غ� ق�د� ي�ت�ع�دى ح�

باب في صيغة المر بتشبيهه بمجزوم الصل

نه بهمز الوصلوعلة التجريد واقترا

94في الفت�ح� والك�س�ر� وضم� قد ل�ز�م�وكلi ف�ع�لh أمر�ه� كما ج�ز�م�     ¬

وم�ها" يعني أن هذه الفعال لزمة حتما كانطلق وازور واطمأن واخرنبق. وسيؤكد في البيت الموالي : "90 ت�مj ل�ز� س�00ب� وقوله : "م�ن�ح� زان� \\  ق�0د� ي�ت�ع�00دى ح� ل�00ة� الو� م� ن� ج�  و�غ�ي�ر� ذا م�00
"، أن البقية من الفعال التي لم يذكرها في هذا الباب تأتي متعدية حسب معانيها0 كاستفعل وافتعل وغيرها..الم�ع�ان�ي

. (الفائق في غريب الحديث، الزمخشري، ج 91 ور� ).132 ص2ازور عنه : إذا ع�د�ل وأ�ع�رض� وهو افعل من الز&

).223 ص1اخرنبق : لصق بالرض وانقمع. (المعجم الوسيط، ج 92

. وملخ00ص ه00ذا الكلم ف00ي الن00ص الت00الي :93 أ�ن ن�ب�ق� واف�ع�ل�00ل كاط�م�00 ر� ل�00ل� ك00اخ� و�ر وان�ف�ع�00ل� ك00ان�ط�ل�ق� واف�ع�ن�   يش00ير الن00اظم ف00ي ه00ذين البي00تين إل00ى مص00ادر الفع00ال التالي00ة : اف�ع�00ل ك00از�
، مص0دره دائم00ا# عل0ى اف�ع�لل، مث0ل : لق0ا#... والثلث00ي المزي00د بحرفي00ن م0ن وزن : اف�ع�0ل ، مصدره دائما# على ان�ف�ع�ال، مث0ل : ان�ط�ل�0ق� ان�ط�  والثلثي المزيد بحرفين من وزن : ان�ف�ع�ل�
ام0ا#. ر�ن�ج� م اح� ن�ج�0 ر� ، مث0ل : اح� hن�لل ل�0ل� دائم00ا# عل0ى اف�ع� ع�ر�ارا#، ومص0در اف�ع�ن� ف�ر�ارا#... فإ�ن كان رباعيا# مزيدا# بحرفي0ن فمص0در اف�ع�ل�0ل دائم0ا# عل0ى اف�ع�لل، مث00ل : اق�ش�0ع�ر ا�ق�ش�0 ف�ر اص�  اص�

).111 ص1(الموجز في قواعد اللغة العربية، ج
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ل�     ¬ ز� الو�ص� ل�وجاء تف�صيلj ب�ه�م� 95والك�س�ر� وهو الم�ن�ت�مي للص�

م� أو� ¬ مi قب�ل� ض� م�     96ي�ش�م�•وقد ي�ض� 97وك�س�ر�ه� في غ�ي�ر� ذاك� م�ل�ت�ز�

فصل في المجرد والمقترن بهمز الوصل من فعل المر

واه� لك�ن�         ¬ ي�ر� أ�ف�ع�ل� ح� ط� أن� ي�ت�ل�و أ�ن�ي�ت� ساك�ن�وغ� 98ب�ش�ر�

94
  المر : ما دل على حدث يطلب حصوله بعد زمان التكلم والدافع لذكره هاهنا كونه إحدى المشتقات العش0رة ال0تي س0بق ذكره0ا. ولص0ياغته نق00در الفع0ل مجزوم00ا# نح00و : ل�0م�

ف� ونحوه00ا ث0م نح0ذف أول0ه ف0إن ك0ان م0ا بع0د ح0رف المض0ارعة س00اكنا# جع0ل الم0ر مس00بوقا# بهم00ز فنق00ول : اش�0ر�ب� ت�00ب� ونح00و : ل�0م� ي�ق�0ل� ول�0م� ي�ب�00ع� ول�0م� ي�خ�0 ل� ول�0م� ي�ك�  ي�ش�00ر�ب� ول�0م� ي�ع�م�00
ن كان ما بعد حرف المضارعة متحركا# فل يجوز أن نضيف في أوله شيئا نحو Tوا ، م�ل� واك�ت�ب� . وخ00رج ع0ن ه0ذه القاع0دة ح0ذف هم00زة الص0ل الواقع0ة ف0اء# : واع� ف�  ق�ل� وب�00ع� وخ�0

. (نزه0ة الط0رف ش0رح بن00اء الفع0ال ف0ي عل0م الص0رف، ج ذ� ذ� وأ�ك�ل� وأ�م�ر� فإن المر منها : ك�ل� وم�ر� وخ�0  ص1للكلمة في كلمات ثلث مشهورة والصل فيها السماع وهي : أ�خ�
72 .(

 فإن قيل فلم ضمت الهمزة في نحو ادخل وكسرت في نحو اضرب وما أشبه ذلك قيل اختلف النحويون في ذلك ف00ذهب البص00ريون إل0ى أن الص00ل ف0ي ه00ذه الهم00زة الكس00ر 95
نما ضمت في نحو ادخل وما أشبه ذلك لن الخروج من كسر إل0ى ض0م مس00تثقل وله0ذا لي0س ف0ي كلم الع00رب ش0يء عل0ى وزن فع0ل وذه00ب الكوفي0ون إل0ى أن هم0زة الوص0ل Tوا 

ن كان مضموما ضمت. T72 ص1 (أسرار العربية، جمبنية على ثالث المستقبل فإن كان مكسورا كسرت وا.(
 : النطق بحركة صوتية تجمع بين الضمة والكسرة بالتوالي، سريعا، وينشأ ع0ن ذل0ك ي0اء، وق0د يس0مى "روم0ا". (ض00ياء الس0الك إل0ى أوض0ح المس0الك، المراد هنا الشمام هو 96
  وحقيقته ضم الشفتين مع النطق بحركة الفاء بين حركتي الضم والكسر ممتزجة منهما... وحكم الهمزة تابع للعين فتكسر وتضم وتشم كذا قال ابن مالك وق00ال).56 ص2ج

 3ابن أبي الربيع تضم مطلقا لن الكسر في الشمام عارض وقياس00ا ف0ي حال0ة الكس0ر عل0ى أم0ر المخاطب0ة نح00و اغ0زي. (هم00ع الهوام00ع ف0ى ش00رح جم00ع الجوام0ع للس0يوطى، ج
).219-218ص

 والمقصود بهذا الكلم من شرح "فتح المتعال" على لمية الفعال حيث يقول ابن مالك :97

م\ ق�د� ق�ب�ل� 0رh م�ش�م الض 0ز�ي ب�ك�0س� 0    0و� اغ� ن�ح� 0م، و� 0م\ ض� وم� الض 0ز� ق�ب�0ل� ل�0ز� و�ال�ه�م�

، واح0ترز بق0وله ل0زوم الض0م مم00ا إذا ل0م يك0ن ب�0د� ، وا�ع� ر�ج� وا�د�ع�، وا�ن�ق�00ص� "،  "أي ضم همزة الوصل إن وقع في فعل تضم عينه لزوم00ا# ك0ا�خ� 0م 0م\ ض� وم� الض 0ز� ق�ب�0ل� ل�0ز�  وقوله : "و�ال�ه�م�
ي�وا" بكسر الشين وضم الي0اء، اس00تثقلت الض0مة عل0ى الي00اء فنقل00ت إل0ى م0ا قبله00ا ث0م ح0ذفت الي0اء للتق00اء الس0اكنين، ول0ك أن تق0ول ش� ش�وا} إذ أصله : "إ�م�  الضم فيه لزما# نحو {ام�
مت� الش0ين لمناس0بة ال0واو. فل0و ك0ان مض00موما# ف0ي الص0ل لك0ن زال0ت الض0مة لعل&0ة وص0ار مكس0ورا# بكس0رة لزم0ة كم00ا  حذفت الض0مة للس0تثقال ث0م الي0اء للتق00اء الس00اكنين، وض�00
م\ ق�0د� ق�ب�ل� أي وق0د 0000رh م�ش�0م" الض 00ز�ي ب�ك�0س� 0 \\ 00و� اغ� ن�ح� ل0ى ذل0ك أش0ار بق0وله : "و� Tشمام نظرا# للصل، وا ي يا هند جاز لك في همزته وجهان : الكسر نظرا# للحال، وال� ز�ى وا�د�ع�  ا�غ�
ش0مام، نظ0را# إل0ى الكس0رة ز�ي يا هند وهو أمر المؤنثة مما ثالثة مضموم وه00و معت00ل اللم، وفه00م م0ن ق0وله ق0د ق�ب�0ل� أن الكس0ر أفص0ح م0ن ال�  ق�ب�ل� إشمام الكسر الضم في نحو ا�غ�
ل�00ي فاس00تثقلت الكس00رة عل00ى ال00واو فح00ذفت فس00كنت وح00ذفت ال00واو تخل&ص00ا# م00ن الس00اكنين ث00م كس00رت ال00زاي كس00رة و�ي) عل00ى وزن أد�خ� ز� ز�ي : ا�غ�00  اللزم00ة وه00و ك00ذلك. وأص00ل : (ا�غ�00

اة بلمية الفعال، جلزمة. ( ).33-32 ص2فتح المتعال على القصيدة المسم&

  في هذا البيت يشير الن0اظم إل0ى أنن00ا ل نزي00د هم0زة الوص0ل ف0ي الم00ر م0ن ص0يغة أ�ف�ع�0ل� بخلف اش00تقاق الم0ر م0ن المض0ارع ال0ذي يس0تدعي ذل0ك باعتب00ار أن زي0ادة ح0روف98
المضارعة يتلوها ساكن.
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ن� ي�ك�ن� م�س�كنا# ت�ق�ديرا    ¬ Tويراوا و�ه� ت�ص� أو� ل�م� يك�ن� لم ي�ح�
99

ز� الق�ط�ع�     ¬ ر� أ�ف�ع�ل� به�م� ر� ق�ط�عيوأ�م� م� الم� ك� ذا في ح� ي�ب�د�و و�
100

ي�دان�      ر� الم� ت�ص� ل�ؤ� و�الم�ر�جان�ه�نا ان�ت�هى م�خ� ن�ظ�ما# م�ن� اللiؤ�

د� لل&ه� على ان�ت�هاء�         م� كاه� الدiرi في الب�هاء�و�الح� ن�ظ�مh ح�

د�  م�ع�ت�ه� في م�و�ع� لوم�        الك�ليم�ج� و ما أتى ب�ق�د�ر�ه� الم�ع�

ب�عينا     اإذ� ن�ظ�م�ه� زاد� على السبعين ول�م� ي�ك� الميقات� أر�

رام� عام� ب�ل� حاز� ق�د�را# في الليال�ي ال�ع�ش�ر�   101ن�ش�ر�¬م�ن� ش�ه�ر�ه� الح�

ف� م0ن99   يشير الناظم في هذا البيت إلى ع0دم وج0ود هم0زة الوص0ل ف0ي ح0التين ؛ الحال0ة الول0ى ال0تي ذكره0ا ف0ي الش00طر الول يك00ون فيه00ا الس0اكن مق0درا، نح00و : ق�0ل� وب�00ع� وخ�0
. نقل00ت الحرك00ات : الض00مة والكس00رة والفتح00ة إل00ى م00ا قب00ل ح00رف العل00ة وعن00د التق00ان و�ف� ل� وب�ي�00ع� وخ�00 و�ف� ال00تي تص00بح بع00د التغيي00ر ال00ذي يلح00ق المض00ارع : ق�00و� ل� وي�ب�ي�00ع� وي�خ�00  ي�ق�00و�

ا. ال0ذي يش00رحه ص0احب اللمح0ة بق0وله : "إذا ك0ان الفع00ل معت00ل& العي0ن فه0والساكنين تم حذفها. وعليه قول ناظم الملحة :  و�اب�0 د� ال�ج� اد� أ�ج�0 ن� أ�ج�0 م�0 قا�ب�00ا و� ف� ال�ع� اف� خ�0 ر� م�ن� خ�  و�ال�م�
ر� م0ن ذل0ك : أن&0ه م0تى . والمق0ر ف�0ن� وب�ع�0ن� وق�ل�0ن�  يسقط في حال المر لوجوب سكون آخره ؛ لئل& يجتمع ساكنان : خ�ف وب�ع� وق�ل� ؛ وكذلك إذا أمرت به جم00ع الم00ؤن&ث فتق0ول: خ�

ويرا" ومفاده أن اشتقاق المر م00نفي قوله : "التقى ساكنان أحدهما ح�رف� عل&ةh كان هو المحذوف". (اللمحة في شرح الملحة، باب المر). الحالة الثانية  و�ه� ت�ص�  ل�م� يك�ن� لم ي�ح�
 يؤخذ� المر� من المض00ارع،صيغة تبدأ بمتحرك0 بعد حذف حروف المضارعة يجعلها تبقى على حالها بدون همزة وصل، وهذا ما يشرحه الشيخ الغلييني0 في النص التالي : 

". (جامع الدروس العربية، الغلييني). له، فإن كان ما بعد حرف المضارعة متحركا#، ت�ر�ك� على حاله، فتقول� في يتعلم�، ت�عل&م� بحذف� حرف المضارعة من أو

100  ." "، إ�ل إن كان ماضيه على أربعة أحرف، فهي همزة� قطعh مفتوحةj، مثل� "أكرم� وأحسن� وأعط� ، ا�ستقبل� ، ا�نطل�ق�  (جامعوهمزة� المر همزة� وصلh مكسورةj، مثل� "ا�علم�
الدروس العربية، الغلييني).

 ،50 تس00اويف00النون الع00د بحس00اب الجم00ل ؛ ه0  وه00ذا الن00وع م00ن التأري00خ يس00تعمل م00ا يس00مى 1250 ه00ذه الكلم00ة تتض00من الس00نة ال00تي أنه00ى فيه00ا الن00اظم ه00ذه الرج00وزة س00نة 101
.200 تساوي : ، والراء1000 تساوي والشين
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ر�    دا# ي�وافي ال�م�ع�ت�ص� م� م�د�ه� ح� ر�ن�ح� ت�ص� ل�ه� في ن�ظ�م� هذا ال�م�خ� م�ن� ف�ض�

بانا      ي�ر�ه� م�ن� ك�ل\ ما ح� ت�باناو�غ� ل�ه� اس� ل�مh ف�ض� م�ن� ن�ش�ر�ع�

ر�    زيل� الج� ن�ه� ج� ت�جي م� ن�ر� ر�و� ط ك�ل\ و�ز� ب�ن�ظ�م�ه� و�ح�

ب� ال�ه�داة� الشiه�ب�ث�م الص&لة� دائما# على النب�ي      ح� و�الل� والص

ت�قام�ه�   س� ك�ل\ م�ن� ت�ل بال� م�ن� صال�ح� الن�س� إلى ال�ق�يام�ه�     و�

  مراجع والمصادر  ال
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- PARTIE 2 -

Traduction

Nous commencons en proclamant la Louange102 de celui qui n’a point d’associé dans la 

Royauté ; du point de vue de la gérance il est le Roi.

Gloire à lui, le puissant, Il réalise tout ce qu’il veut.

Ensuite, que sur le meilleur103 de ceux qui ont vécu au passé, au futur et au temps présent, 

                                                                                            

Ainsi que sur sa famille, ses compagnons, qui, comme des étoiles montrent la voie aux 

autres, hommes de bonne conduite qui font le bien,

Soient  les plus pures prières et  les bénédictions les plus prospères tant que le sukūn 

[absence de mouvement] suivra la voyelle [mouvement].

Ensuite, le but de cet ouvrage est un résumé dans le domaine de la morphologie.

Je l’ai composé alors que j’étais un serviteur pécheur, en un poème pareil à un collier de 

perles et de coraux. 

J’aspire grâce à cet ouvrage à la meilleure des récompenses au jour du jugement et en 

plus à un séjour éternel plus glorieux104.

Cette composition s’intitule « la promenade de l’homme distingué et le but recherché par 

celui qui est féru de morphologie ».

102 Formule d’usage chez les auteurs musulmans en prémisse de leurs ouvrages
103 Il fait référence au prophète Muḥammad
104 Le Paradis
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Il  se  compose  des  formes  verbales  avec  ce  que  la  morphologie  impose  comme 

développement,

Tel  que les participes actifs et passifs et  les maṣdars105 qui leur sont attribués par les 

savants (grammairiens), 

Ainsi que le statut de la deuxième consonne du futur portant un a (fa‘ala), un i (faʻila) ou un 

u (faʻula) évident.

De même que de son impératif, de sa hamza de liaison, et des cas où cette dernière est 

supprimée de la forme de base.

Préoccupe toi d’étudier en mémorisant et tu sortiras vainqueur dans les controverses.  

« Chapitre concernant     les formes verbales     et leurs types en prenant compte les   

consonnes radicales dans le verbe sain et le verbe malade »

Les formes verbales sont au nombre de dix neuf, pour le triconsonantique trois formes 

sont prises en compte.

Pour le quadriconsonantique on compte quatre schèmes, avec ses radicales et augments 

exactement.

De même, on compte pour le pentaconsonatique, six schèmes et il en va de même pour 

l’hexaconsonantique.

105 Noms d’action 
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En ce qui concerne le triconsonantique, c’est comme faʻala avec un a,   faʻila et ensuite 

faʻula.

Pour le quadriconsonantique, ils l’exemplifient en ʼaf ʻala, fāʻala avec faʻʻala puis faʻlala.

Le schème pentaconsonatique englobe   À iftaʻala - ʼ infaʻala -  À ifaʻalla - tafāʻala - tafaʻʻala - 

tafaʻlala

L’hexaconsonantique comprend les formes   À istaf ʻala - if ʻ aw ʻala - if ʻawwala - ʼif ʻ anlala 

Ainsi que ʼ if ʻ ālla avec un allongement visible à l’intérieur du verbe et ʼ if ʻ alalla selon les 

grammairiens.

«   Les types de verbes     »

                         

Les types de verbes sont au nombre de sept comme les anciens les ont regroupés dans le 

vers : ṣaḥīḥ, mahmūz, miṯāl, ʼağwāfu, lafīf, manqūṣ, muḍāʻaf.

Et  les  verbes  que  l’on  voit  dépourvus  de  lettres  faibles,  sont  «  ṣaḥīḥ  »,  selon  les 

grammairiens,  comme ʻadala.

Et si l’une des radicales est une hamza, il est « mahmūz » selon ce qui a été transmis.

Comme : sa Àala-l-jāhilu ahla l-ḏikri (l’ignorant a interrogé les hommes de science)

Et comme qaraʼa l-ʼummiyyu ʻinda l-muqri (l’illettré a appris chez l’instituteur)

Et si la lettre faible se trouve en position initiale, il est  « miṯāl » comme waṣala r-raḥima (il 

a maintenu des liens avec sa parentelle).
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Et si la lettre faible est en position médiane, il est « À ağwāfu » comme ẖāfa rabbahu wa 

ṣāma-l-aẖwafu (« il a craint son seigneur » et « celui qui craint Dieu a jeuné »).

Lorsque son radical contient deux lettres faibles, c’est le lafīf.

Il est communément de deux sortes, on les a nommées « maqrūn » et « mafrūq ».

Son « maqrūn » est  celui  où l’on trouve la faiblesse dans la deuxième et la troisième 

comme dans šawā l-laḥma qiraʼ (il a grillé la viande pour le repas de l’hôte).

Et son « mafrūq » est celui dont les lettres faibles sont la première et la troisième comme 

wafaytu bi l- ḏimām (j’ai été fidèle à mon engagement).

Et si la troisième est spécifiquement faible, on l’a nommé « manqūṣ ».

Exemple : daʻā llaha wa ʻanhu qad raḍī wa nahuwa l-raǧulu fi l-qawli l-raḍī (il a invoqué 

Dieu, il fut satisfait de lui, et l’homme a été prudent) selon un propos satisfaisant.

Et lorsque la deuxième et la troisième sont identiques, c’est sans aucune ambigüité le 

« muḍāʻaf ». 

Il est géminé comme dans madda l-baḥra ʼabḥuruhu (les fleuves pourvoient la mer en eau) 

et non géminé comme on peut le déduire. 

La gémination est constante ailleurs que dans « faʻila » et la dislocation dans « faʻila » est 

rapportée rarement.

Comme « ʼalila  s-siqāʼ»  (l’odeur  s’est  altérée)  et  « al-ʼinsānu dabiba »  (l’homme à  ses 

cheveux qui envahissaient son front) et « ḍabiba l-makān » (l’endroit regorgea de lézards) 

Et «  ṣakika l-farasu » (le cheval donna un coup [avec ses sabots]) et aš-šaʻru qaṭiṭ (les 

cheveux sont courts et crépus) et « ʻaynuhu qad laḥiḥat » (son œil est collé), parmi ce qui 

est bien établi.
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Il est possible de lire des deux manières (gémination ou dislocation) comme « ḥayiya » 

(vivre) et « ʻayya » (être incapable de), mais pas comme dans muḥyiya (les deux vivifiants) 

et lan yuḥyiyā (ils ne vivront jamais).

« Descriptif sur la morphologie du triconsonantique et des autres formes en prenant en 

compte le participe actif, le participe passif, le maṣdar, le ressemblant  106   qu’on qualifie de   

futur »

Mets une fatḥa au ressemblant sain de faʻala, si les consonnes autres que la première 

sont gutturales.

Là où il est dépourvu de gutturale, le u et le i lui reviennent de droit.

Le i est systématique dans le miṯāl s’il est dépourvu de gutturale, mais s’il en contient une 

le a apparaît. 

Et si l’ağwāf a un glide médian en w, il prend (le ressemblant) un u, et le y est le contraire 

de ce qui arrive au w (il prend donc un i).

On met toujours un i pour le lafīf, il en va de même pour le  manqūṣ mais ce n’est pas 

systématique.

En ce qui concerne le muḍāʻaf transitif il prend un u mais l’intransitif se joint à son contraire 

(il prend un i).

106 Ressemblant notion pour traduire l’inaccompli, car il existe entre le verbe à l’inaccompli et le participe actif une 
ressemblance dans la structure et la maʻna 2 (voir Bohas, p. actif p.219, 1982)   
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On considère dans la formation des maṣdars la transitivité et l’intransitivité selon les gens 

de la controverse.

« faʻl » est prévalant dans le verbe transitif et « fuʻūl » l’emporte dans l’intransitif.

Et « fāʻ il » est le participe actif selon la tradition puis le participe passif est maf ʻūl.

Selon  une  description  satisfaisante  ceci  est  vrai  pour  l’ensemble  de  ce  qui  a  été  dit 

concernant les types de verbes.

Mais toutefois le participe passif comprend une déficience s’il est construit à partir d’un 

ʼaǧwaf. 

Il  commun  de  dire  « mabyūʻ »  et  « maġyūm »  comme  est  rare  « maṣwūnun »  et 

« maqwūdun ».

Le verbe « faʻala » peut être intransitif et transitif mais bien peu échappent à la transitivité.

« Chapitre de faʻila     avec un i   »

Les verbes sains faʻila ont un futur en a et le i apparaît par transfert.

On prend en considération dans la formation des maṣdars la transitivité et l’intransitivité, 

selon ce qui est connu,

En ce qu’il est « faʻl » s’il est transitif et « faʻal » s’il est intransitif.

Et  les cinq formes du participe actif  sont :  faʻīl  -  faʻal  et  fāʻil,  faʻlān -  ’af  ʻal  et  comme 

participe passif issu de lui mafʻūl selon ce qui a été transmis.
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Il en va de même pour le miṯāl et les autres types de verbes.

Le « faʻl » et « maf ʻūl » dans le lafīf maqrūn géminent avec facilité.

Et il en va de même pour « maf ʻūl » dans le manqūṣ, mais certains d’entre eux restent 

sains (sans gémination).

On le décrit comme étant un verbe (faʻila) intransitif et transitif, mais la plupart d’entre eux, 

de ce qui est connu, sont intransitifs.

« Chapitre de faʻula avec un u »

Il est évident que le verbe sain en faʻula comporte obligatoirement un u au futur.

Et on a « faʻula » dans le mahmūz, le miṯāl et le manqūṣ, à ce que l’on dit : 

Ce chapitre ne comprend pas d’aǧwaf, de lafīf, ou de muḍāʻaf. 

Pour ses noms d’action ce qui a été transmis comme prévalant, c’est : fuʻūlat - faʻālat et 

faʻal.

Les sept types de participes actifs sont : faʻl - faʻīl - faʻal avec fāʻil

Et ainsi qu’afaʻal avec fuʻāl avec un u comme dans šuǧāʻ ou bien faʻāl

Et son verbe (faʻula) ne comprend pas de participe passif car l’intransitivité est impérative 

selon ce que l’on a transmis.
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En ce  qui  concerne (les  autres  verbes),  ils  ont  un  i  à  la  fin  du  futur  sauf  les  verbes 

triconsonantique comme cela est manifeste.

Excepté le verbe formé à partir de tafaʻlala et ses semblables107, car il est évident que la 

lettre prend un a.

Et mets un a aux lettres du ressemblant hormis le quadriconsonantique ou le u apparaîtra.

Le u et le i apparaissent toujours dans le participe actif comme dans mukrim et muwāṣil.

Dans le participe passif, on met un a là où on avait un i au participe actif comme : ʼiḏhab 

mulhaman wa makraman (pars inspiré et honoré).

Les  maṣdars diffèrent dans le quadriconsonantique et les autres, parmi l’ensemble des 

cas :

Pour fāʻala fiʻāl et mufāʻalat et pour ʼafaʻala ʼifaʻāl sans aucune controverse possible.

Pour faʻʻala taf ʻīl avec taf ʻilat et pour faʻlala fiʻlāl et faʻlalat.

On met un u à la quatrième lettre de tafaʻlala et aussi pour tafāʻala ainsi que tafaʻʻala.

Pour tous les verbes qui débutent par une hamza de liaison, on allonge avant la dernière 

lettre.

Mets toujours un i à la troisième lettre, tu obtiendras un maṣdar correct.

ʼifaʻalla et ʼinfaʻala du pentaconsonantique et ʼ if ʻanlala et ʼ if ʻalalla de 

107 tafaʻʻala et tafāʻala
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l’ hexaconsonantique.

Sont toujours intransitifs comme ʼ inṭalaqa et ʼ izwarra de même qu’iṭmaʼanna ḥīna 

ʼ iẖranbaqa (l’homme est stable lorsqu’il est tranquille).

Les schèmes verbaux autres que ceux que l’on a cités sont transitifs selon le sens.

« Chapitre sur la construction de l’impératif des verbes sains par comparaison avec 

l’apocopé, la cause de son dépouillement et de sa liaison au hamza al-waṣl »

Et chaque verbe à l’impératif se construit toujours comme l’apocopé qu’il soit en  faʻala - 

faʻila ou faʻula.

Et apparaît une séparation par la hamza de liaison et le i est ce qui se rattache à la règle 

générale.

Parfois on met un u avant un u on bien on pratique l’išmām,108 et le i dans les autres cas 

est obligatoire.

« Chapitre des verbes à l’impératif qui sont liés à une hamza al-waṣl     et ceux qui ne le sont pas   »

A l’exception de ʼaf ʻala, les verbes incluent une hamza al-waṣl à condition qu’une 

consonne avec un sukūn suive le ʼ/n/y/t du futur.109

108 Prononciation entre le u et le i 
109 Préfixes « ḥurūf l-muḍārat » qu’on ajoute au ressemblant
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S’il a un sukūn au niveau abstrait (taqdīr) ou s’il n’y en pas il ne prend pas de hamza de 

liaison dans la forme qui apparaît.

Dans l’impératif  de ʼaf ʻala apparaît  une hamza stable,  et cette propriété au niveau de 

l’impératif est absolue. 

Et ici s’achève le résumé du domaine (de la morphologie), en un poème fait de perles et 

de coraux.

Gloire à Dieu pour m’avoir ainsi facilité l’achèvement de cette composition que la perle 

imite dans sa splendeur.

Je  l’ai  composé  à  la  date  voulue  par  le  commanditaire  mais  il  n’a  pas  respecté  la 

dimension fixée.

Car il a dépassé les soixante dix vers alors que l’on en voulait que quarante.

Et cela a occupé une partie des dix nuits du mois de muḥarram de l’année de l’édition110.

Nous Le louons d’une manière qui corresponde à ce qu’Il nous attribué comme bienfaits 

alors que nous composions ce résumé.

Et pour les autres bienfaits qu’il nous a accordés, du fait d’avoir transmis une science dont 

l’excellence est évidente.

110 L’auteur fait apparaître la date de la composition de son ouvrage à travers la valeur numérique des lettres dans le 
mot našr : n = 50 ; š = 1000 ; r = 200 ce qui nous situe en 1250 de l’hégire et 1837 de l’ère chrétienne.
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Et nous espérons la meilleure des récompenses pour la composition de ce poème ainsi 

que le pardon de tout péché.  

Puis la prière perpétuelle sur le Prophète, sa famille, ses compagnons, les guides à l’instar 

des étoiles.

Et  sur  tous  ceux  qui  suivent  la  droiture  parmi  les  meilleurs  des  hommes  jusqu’à  la 

résurrection.
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- PARTIE 3 -

COMMENTAIRE

Introduction

ريف#ا ه�و� الم�ليك� د#ا ل�م�ن� لي�س� ل�ه� ش�ريك�             في الم�لك� ت�ص� م� ح�

En proclamant la Louange de celui qui n’a point d’associé dans la Royauté, du point de vue de la gérance il  
est le Roi.

د#ا م�00 l’auteur débute sa composition par la ح�  formule de louange d’usage chez les auteurs 

musulmans en prémisse de leurs ouvrages. ريف#ا  il fait référence ici à l’organisation et à  ت�ص�

la conduite de la bonne marche du monde qui  incombe au Créateur,  au  Roi. Il  renvoi 

également à la science du taṣrīf (morphologie). Pour notre part, nous opterons la définition 

donnée par Ibn Ḥaǧib au début de son Kitāb l-Šāfiya :

« hراب وال� أ�ب�ن�ي�ة� الك�ل�م� التي ل�ي�س�ت� ب�إع� ل�مj ب�أ�صولh ت�ع�ر�ف� ب�ها أ�ح� ريف� ع� « التص�
Le  taṣrīf  est  une science qui  porte  sur  les  lois  générales  permettant  de connaître  les 

(divers) états des structures des mots qui ne relèvent pas de la flexion désinentielle (ʼiʻrāb)
111.

Chez les grammairiens arabes, la notion de taṣrīf ne renvoi qu’à la phonologie alors que 

chez les grammairiens tardifs, leur conception du taṣrīf inclus : taṣrīf 1 qui se réfère à la 

morphologie et un taṣrīf 2 qui renvoie  à la phonologie. Al-Ušmūnī donne une définition très 

intéressante sur le taṣrīf qui englobe clairement ces deux notions, on peut lire dans son 

Ḥāšiyat l-Ṣabbān : « Dans la terminologie technique, le taṣrīf désigne deux opérations :

111G.Bohas (1982)
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1.  Donner  au mot diverses structures pour des sens différents,  comme le diminutif,  le 

pluriel brisé, les participes actif et passif. L’habitude des auteurs est de mentionner cette 

partie avant le taṣrīf, comme l’a fait Ibn Mālik, alors qu’il en fait bien partie.

2. Changer le mot, non pas pour un nouveau sens, mais pour un autre motif. Cela se limite 

à l’augmentation (al-ziyādat), l’effacement (al-ḥaḏf), la substitution (al-ʼibdāl), la mutation 

(al-qalb), le transfert (al-naql) et la gémination (al-ʼidġām) C’est cette dernière partie que 

nous appelons ici taṣrīf, selon la terminologie de ces auteurs.112 »

رh ف�عالh                 ل�ما ي�ريد�ه� م�ن� الف�عال� س�ب�حان�ه� م�ن� قاد�
Gloire à lui, le puissant, Il réalise tout ce qu’il veut

ارع  ر و�الم�ض� ل� أه�ل� الماضي           و�الم� لى أف�ض� يث�م ع� الف�ر&اض�                   

Ensuite, que sur le meilleur113 de ceux qui ont vécu au passé, au futur et au temps présent,

L’auteur utilise des formes de style dans le but d’enrichir son texte tel que pour les mots 

suivants : ر - الماضي ار�ع - الم� الم�ض�00  qui renvoient à des personnes étant liées dans l’espace 

temps,  mais  également  aux  trois  types  de  verbe  arabe :  al-māḍī  (l’accompli)  qui 

correspond à une action dans le passé en y ajoutant au radical des suffixes (pronoms 

personnels affixes). Ex : ف�ع�ل�ت� →   faʻal/tu (j’ai fais). Il englobe en français le passé simple, 

le passé composé, le plus-que-parfait. Al-muḍāriʻ (l’inaccompli ou le ressemblant) indique 

une action dans le présent ou dans le futur. Il se forme par l’ajout de préfixes à partir de 

l’accompli, et c’est ainsi qu’Ibn Ḥaǧib défini la formation de l’inaccompli dans son Kitāb l-

Šāfiya114 : 

112 G.Bohas (1982)
113 Il fait référence au prophète Muḥammad
114 Kitāb l-Šāfiya tome1 p.114
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ر�ف� الم�ضار�ع�ة� على الماضي» « ال�م�ضار�ع� ب�ز�ياد�ة� ح�

« L’inaccompli  se  forme  sur  l’accompli  par  adjonction  d’un  ḥarf  l-muḍāraʻa ».  Régis 

Blachère115 ajoute que l’inaccompli se fait également par l’adjonction de suffixes qui sont 

soit des flexions grammaticales de genre et de nombre communes au verbe et au nom 

[ʻalāmāt l-’iʻrāb : qui varient selon la structure syntaxique de la phrase], soit l’indices du 

mode. Alors que les préfixes [lettres de l’inaccompli] quant à eux sont des éléments de 

pronoms.

Ex : أ�ف�ع�ل� →   ʼa/faʻl/u  (je fais) / ت�ف�ع�ل�ون� →     ta/f ʻal/ūna (vous faites).

Al-ʼamr  (l’impératif)  exprime une injonction,  indiquant  une action  dans  le  futur  et  il  ne 

concerne que les deuxièmes personnes. Il est dérivé de l’inaccompli par la suppression de 

lettres de l’inaccompli telle que l’expose Al-Ġaylānī dans son Ǧāmiʻ l-Durūs l-ʻArabiyyat : 

له، فإن كان ما بع00د ح00رف المض0ارعة متحرك00ا#، ت�00ر�ك� عل0ى ح0اله،يؤخذ� المر� من المضارع"  ، بحذف� حرف المضارعة من أو
" د� مك00ان ح00رف المض00ارعة هم00زةj، فتق00ول� ف00ي "ي�كت00ب� وي�ك00ر�م� وي�نطل�00ق� وي�س00تغفر� ن ك00ان س00اكنا#، ي�00ز� Tوا ،"  فتق00ول� ف00ي "يتعل00م�" "ت�عل&00م�

." "اكت�ب� وأكر�م� وانطل�ق� واستغف�ر�

 

« L’impératif est dérivé de l’inaccompli, il s’effectue par l’effacement du ḥarf l-muḍāraʻat, si 

la consonne qui suit la lettre de l’inaccompli est elle-même suivie d’une voyelle, on la lui 

laisse, comme c’est le cas lorsque tu dis pour yataʻʻalamu →    taʻʻalam.

Mais, si suite à l’effacement de la lettre de l’inaccompli la consonne qui suit est sākin, on 

ajoute à la place de celle-ci une hamza [qui est soit une hamza de liaison, soit une hamza 

stable] comme c’est le cas lorsque tu dis dans yaktubu, yukrimu, yanṭaliqu et yastaġfiru → 

’uktub, ’akrim, ’inṭaliq et ’istaġfir. » 
ب� و�آل�ه� ح� ي�ر�      ش�ه�ب� الغ�ي�ر� و�الص رiف� ب�ف�ع�ل� الخ�      أ�ه�ل� الت�ص�

Ainsi que sur sa famille, ses compagnons, qui, comme des étoiles montrent la voie aux autres, hommes de  
bonnes conduite qui font le bien,

 

115 Grammaire de l’Arabe Classique (4ème Ed. Maisonneuve et Larose 1975)
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ك�ه� ر� ك�ه�            ما دام� ي�ع�ق�ب� السiكون� الح� لت�ه� و أن�مى الب�ر� كى ص� أز�
Soient les plus pures prières et les bénédictions les plus prospères tant que le sukūn [absence de mouvement]  

suivra la voyelle [mouvement].

 

Formule également d’usage chez les auteurs musulmans, la louange est toujours suivie 

des prières sur le prophète de l’islam.

ريف� ر� الم�يدان� في التص� ت�ص� ن�يف�            م�خ� ود� ب�التص� ب�ع�د� فالم�ق�ص� و�

Ensuite, le but de cet ouvrage est un résumé dans le domaine de la morphologie.

Tel que nous l’avons expliqué dans notre introduction, cet ouvrage traite essentiellement 

des règles relatives à la morphologie et sur certains aspects de la phonologie qui comme 

nous l’avons signalé plus haut permettent  de connaître les variations possibles de ces 

structures par le moyen de transformation qui se répartissent en plusieurs catégories dont 

l’auteur ne mentionne que certaines d’entre elles telles le ḥaḏf (l’effacement), l’idġām (la 

gémination), le naql (le transfert vocalique) et le qalb (mutation).

Le ḥaḏf (l’effacement) peut s’expliquer par la suppression d’un phonème par un autre pour 

des  raisons  d’ordre  phonétique,  pour  ainsi  faciliter  la  prononciation.  Pour  plus  de 

compréhension référons nous à l’explication proposée par Ibn yaʻ īš : « Quand la première 

radicale d’un verbe dont l’accompli est en faʻala et l’inaccompli en yaf ʻilu est un w, ce w 

est effacé par suite de son occurrence entre un y et un i, comme dans waʻada (promettre), 

wazana (peser), warada (arriver) ; on dit à l’inaccompli : yaʻidu, yazinu, yaridu alors que la 

représentation sous-jacente est yawʻidu, yawzinu ».116 

L’idġām  (la  gémination)  est  un  processus  qui  vise  à  rendre  l’une  des  deux  lettres 

identiques à l’autre117.

116 G.Bohas (1982) p 301
117 Les théories grammaticales d’Ibn ǧinni, Abdelkader Mehiri (1973)
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Le naql (le transfert vocalique) quant à lui se produit à l’inaccompli selon Ibn yaʻīš de tous 

les verbes à glide médian, comme yaqwumu →   yaqūmu (se lever), yabiyʻu →   yabī ʻu 

(vendre) yaẖa’’fu  → yaẖāfu (craindre) etc. Le representation sous-jacente est  yaqwumu, 

yabiyʻu, yaẖa’’fu. 

Le u, le i et le a ont été transférés au segment précédent. Cela consiste à donner une 

voyelle à un segment qui n’en avait pas et à enlever à un segment qui en avait une118.

Le qalb (la mutation) consiste à donner à l’un des segments la forme phonétique d’un 

autre.  Ces  phénomènes  phonologiques  évoqués  par  l’auteur  seront  développés  dans 

notre commentaire. 

ط#ا م�ن� اللؤلؤ و�الم�ر�جان� م� ب�د#ا جان�              س� ت�ه� إذ� ك�ن�ت� ع� ن�ظ�م�
Je l’ai composé alors que j’étais un serviteur pécheur, en un poème pareil à un collier de perles et de coraux.

ن�ى ن�ى         م�ع� زيادة الم�ق�ر\ الس� س� ز�اء� الح� م� الج� و ب�ه� ي�و� أر�ج�

J’aspire grâce à cet ouvrage à la meilleure des récompenses au jour du jugement et en plus à un séjour  
éternel plus glorieux119.

ا ي�س�مى ن�ز�ه� ريف�ن�ظ�م# ي�ة الم�ولع في التص� ب�غ� ة الظريف�           و�
Cette composition s’intitule « la promenade de l’homme distingué et le but recherché par celui qui est féru de  

morphologie ».

Ainsi précédemment cité dans l’introduction, l’origine du titre du livre proviendrai du fait 

que  l’auteur  l’aurai  écrit  pour  l’un  de  ses  élèves.  Ce  dernier  ayant  des  difficultés  à 

comprendre  les  règles,  son  professeur  (l’auteur)  lui  aurait  facilité   ces  règles 

morphologiques  sous  forme  d’un  poème  simple  et  facile  à  retenir.  De  plus  on  peut 

s’appuyer  sur  la  véracité  du  destinataire  en  prenant  en  compte  le  dernier  vers  de 

l’introduction  qui  interpelle  et  conseille  l’élève à le  mémoriser  pour  s’en  servir  comme 

argument.
118 G.Bohas (1982) p 408
119 Paradis d’al-firdaws 
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ريف�ه� م�ن� حال� ى ت�ص� ا اق�ت�ض� م� م�ون�ه� أب�ن�ي�ة� الف�عال�                 و� م�ض�

Il se compose des formes verbales avec ce que la morphologie impose comme développement

Cette  composition  traite  des  formes  verbales  agissant  comme  des  modèles  ou  des 

patrons. Elles sont au nombre de dix neuf selon l’auteur, il mentionne pour ce faire quatre 

types de verbes :  le  triconsonantique,  le quadriconsonantique,  le pentacosonantique et 

l’hexaconsonantique,  (notions  que  nous  étudierons  prochainement).  C’est  à  partir  de 

système que l’on construit d’autres formes telles les noms.

ا ن�د� الع�لم� د�ر ع� ا       لها م�ن� الم�ص� م� ف�ع�ولh و� م� لh و� م� فاع� ث�ل� اس� م�
Tel que les participes actifs et passifs et les maṣdars120 qui leur sont attribués par les savants (grammairiens).

L’auteur  consacrera  une  explication  détaillée  sur  les  types  de  participes  actifs  des 

différentes formes verbales en y mêlant les adjectifs dits « mušabbaha bi-smi l-fāʻil » (les 

adjectifs qui ressemblent au participe actif), ainsi que les règles concernant la construction 

des  participes  passifs  et  des  maṣdars  en  prenant  en  compte  les  verbes  sains  الفع��ال) 

.(الفعال المعتل�ة) et les verbes faibles (الصحيحة

ل�ي م\ الج� ه�ا و�الك�س�ر� و�الض ت�ق�ب�ل�ي     ب�ف�ت�ح� ل�ها الم�س� م� ع�ي�ن� ف�ع� ك� و�ح�

Ainsi que le statut de la deuxième consonne du futur portant un a (fa ala), un i (fa ila) ou un u (fa ula)ʻ ʻ ʻ  
apparent.

Nous traiterons également des règles relatives à la deuxième radicale du futur pour les 

différentes bases du triconsonantique (faʻala), (faʻila) et (faʻula) mais également des autres 

formes  verbales.  L’auteur  utilise  le  terme ت�ق�ب�ل�ي  (al-mustaqbāli) الم�س�0000000  en  référence  à 

l’inaccompli car en effet l’inaccompli renvoie à un évènement situé dans le temps présent 
120 Noms d’action
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ou futur. Sibawayhi dans son Kitāb définit le verbe comme suit : « Quant aux verbes, ce 

sont des modèles tirés de la forme phonétique des [mots qui désignent les] évènements 

[qui impliquent] les noms et qui ont été construits pour [exprimer] ce qui est passé, ce qui 

sera mais n’est pas encore, ou ce qui existe et ne s’est pas interrompu etc. Quant à la 

construction de ce qui n’a pas encore eu lieu c’est [comme] quand tu dis en ordonnant 

ʼiḏhab (pars),  ʼuqtul  (tue),  ʼiḍrab (frappe) ou en informant  yaqtulu (il  tuera),  yaḏhabu (il 

partira) et yaḍribu (il frappera)… »121

ل�          ف�يه� و� ز الو�ص� ره�ا و�ه�م� ف�ع�ل� أم� ل�م�ن�ش�ا و� ك�ه� في الص� ت�ر�

De  mêm e  que  de  son  impératif,  de  sa  hamza  de  liaison  et  des  cas  où  cette  dernière  est  

supprimée  de  la forme  de  base .

Enfin dans la dernière partie de notre commentaire, nous verrons comment l’auteur traite 

de la formation de l’impératif qui va entrainer :

- l’apparition d’une hamza de liaison, 

- sa suppression suivant les types de verbes,

- le maintien de la hamza stable pour la forme ʼaf ʻ ala.

د� في الم�ناظ�ر�ة�ل�ت�ع�ن�و�و�  ب�الدر�س� م�ع� الم�ذاك�ر�ة�        ل�ه� ت�ف�ز� ب�الق�ص�

Préo ccup e  toi d’étudier  en  mémorisant  et  tu sortiras  vainqueur  dans  les  controverse s .

121 Autour du préambule au Kitāb de Sibawayhi, présentation de Djamel Eddine Kouloughli
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Fأ�ب�نFنFللFت ةF والFع� ح  Mفي الص Fصول	ال FبارFت هFها بFاع� ج	 �ف�عالF وأ�و�  باب	ي�ةF ال�

« Chapitre concernant     les formes verbales     et leurs types en prenant compte les   

consonnes radicales dans le verbe sain et le verbe malade »

Dans ce chapitre, l’auteur aborde les formes verbales, système par lequel on conçoit les 

verbes à partir de radicaux. L’arabe a un système très régulier de conjugaison des verbes 

et de dérivations à partir de la racine pour indiquer les variations du sens de base. La 

racine est donc l’élément de base composée de consonnes sur laquelle on y ajoute des 

voyelles brèves. Dans son explication l’auteur classifie et dénombre les verbes sous dix 

neuf  formes  ou  schèmes  qui  sont  le  résultat  de  ce  qu’appel  communément  les 

grammairiens arabe la « ziyāda » (l’augment). L’auteur divise ces dix neufs schèmes sous 

quatre  parties :  al- ṯulātiy (le  triconsonantique)  al-rubāʻiy  (le  quadriconsonantique)  al-

ẖumāsiy  (le  pentaconsonantique)  et  al-sudāsiy (l’hexaconsonatique)  ces quatre  formes 

que  nous  appellerons  formes  de  base  comprennent  des  schèmes  d’où  l’ensemble 

constitue les dix neuf formes verbales. Il est intéressant de signaler que l’auteur ne fait pas 

référence aux formes simples à racine triconsonantique et  quadriconsonantique et  des 

schèmes qui peuvent en être tirés.

L’auteur propose un nombre minimum et maximum de consonnes qui constituent la racine. 

Selon sa théorie le verbe est constitué par un minimum de trois consonnes et un maximum 

de six. 

Cette  conception  relative  aux  nombres  minimum et  maximum a  été  soulevée  par  les 

grammairiens arabes notamment avec Al-Ḥalīl qui cite dans son Kitāb al-ʻAyn :

د�ت� زيادة على خمسة »   قال الخليل : وليس للعرب بناء في السماء ول في الفعال أكثر من خمسة� أحر�ف فمهما و�ج�
ل الكلم  .« أحرف في ف�عل أو اسم فاعلم أنها زائدة على البناء وليس�ت من أ�ص�
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« Il n’existe pas, dans la langue arabe de nom ni de verbe constitué de plus de cinq lettres 

radicales. A chaque fois que tu trouve une lettre de plus de cinq lettres dans un verbe ou 

dans  un  nom,  sache  qu’il  s’agit  d’un  augment  et  non  d’un  élément  qui  constitue  la 

racine. »122

 Il est étonnant que la conception d’Al-Ḫalīl soit présente dans les régions subsahariennes, 

notamment au Sénégal, alors que les ouvrages de grammaires étudiés dans cette partie 

du monde musulman confirment l’existence de racines et des dérivations telle que l’Alfiyya 

d’Ibn Mālik.  Cette problématique a fait  débat  au sein des grammairiens de Kūfa et  de 

Baṣra.  Les  premiers  reconnaissaient  l’existence  de  racine  triconsonantique  et 

quadriconsonantique  voir  pentaconsonantique.  Alors  que  le  second  avis  admettait 

uniquement l’existence de racines triconsonantiques et quadriconsonantiques.

L’auteur partage l’avis d’Al-Ḫalīl et des grammairiens de  Kūfa si ce n’est qu’il considère 

que le verbe se compose au maximum de six consonnes et non de cinq.

A présent, revenons à notre manuscrit et voyons de quelle manière notre auteur conçoit et 

classifie les verbes arabes. 

ع�ة� ع�ش�ر�                   ف�  ت�ع�ت�ب�ر�ث�لثjل�لثiلث�ي ف�أب�ن�ي�ة� الف�ع�ال� ت�س�

Les  formes  verbales  sont  au  nombre  de  dix neuf,  pour  le  triconsonantique  trois  formes  

sont  prises  en  compte.

L’auteur dénombre dix neuf formes verbales, en considérant le triconsonantique comme 

faisant partie de la première catégorie des verbes. De plus, il prend en compte trois formes 

tirées de cette dernière qui seront détaillées plus tard. 

ب�ع� و ي أر� ب�اع� iل�لر       hز�ان ي�د�             أو� ا والز ل�ه� انhد�ب�أص�  ل ن�ق�ص�

Pour  le  quadriconsonantique  on  compte  quatre  schèm e s ,  avec  ses  radicales  et  augm ents  

exactem ent.

122 Kitāb al-ʻAyn d’ Al-Ḥalīl tome1 p.49
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Ici, il dénombre quatre schèmes pour le quadriconsonantique, mais il est reste ambigu sur 

la définition de cette forme. En effet, il fait référence aux radicaux et aux augments, notions 

partagées par les grammairiens traditionnels.  De part ces dires, on peut supposer qu’il 

considère le schème faʻlala (cité plus loin dans un autre vers) comme étant la base du 

quadriconsonantique,  et  les  trois  autres  schèmes  comme  étant  les  dérivées  du 

triconsonantiques. 

hز�ان تة� أو� ي\                       س� م�اس� ي\وه�ك�ذ�ا ت�ع�دi ل�لخ� نh ك�ذ�ا السiد�اس�

De  mêm e,  on  compte  pour  le  pentacon s onatique,  six  schèm e s  et  il en  va  de  mêm e  pour  

ل� ث�م ف�ع�لاأم& و� ف�ع�ل                       ب�الف�ت�ح� م�ع� ف�ع�  الثiلث�يi ف�ن�ح�

En  ce  qui concerne  le  triconsonantique,  c’est  comm e  fa ala  avec  un a,  avec  fa ila  etʻ ʻ  

Selon l’auteur, le verbe composé de trois lettres se classe simplement dans la catégorie 

des verbes dit « al-ṯulāṯiy ». Le nombre de lettre détermine sa classification. Ainsi les trois 

schèmes suivant appartiennent à cette catégorie : ل� - ف�ع�ل�  .ف�ع�ل� - ف�ع�

Cette représentation du verbe est reconnue par l’ensemble des grammairiens arabes. Mis 

à part que l’auteur ne fait pas référence à la forme simple (المج00ر&د الثلث00ي) qui sert à dériver 

les  autres  schèmes.  Selon  la  grammaire  traditionnelle  la  forme  faʻala est « ف�ع�000000ل� » 

généralement utilisé et considéré comme la forme de base. 

La forme « ل�  faʻila, marque un état passager, accidentel voir parfois elle décrit un trait « ف�ع�

physique ou mental123:

Ex :   ز�ن� ر� / (être content)  ف�ر�ح�  / (être triste) ح� (être ou devenir borgne) ع�و�

د� / (être beau, splendide)  ب�ه�ج�  م� / (être heureux)  س�ع� .(regretter) ن�د�

123 Amar Samb et Maurice Puech, grammaire arabe
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Quant au troisième schème « ف�ع�000ل� » faʻula,  il  exprime généralement un état  habituel  et 

permanent,  c’est  un  verbe  d’état  : être) ك�000ر�م�    généreux) ع�ب� /  être)  ص�0000  difficile)  être)  ب�ل�0000غ� / 

éloquent/persuasif).

ي\ ب�اع� iول�لر ل� م�ع� ف�عل� ث�م ثلوا ب�أف�ع�ل                     ف�اع� ل�ل م� ف�ع�
Pour  le  quadriconsonantique,  ils  l’exemplifient  en  ʼaf ala,  fā ala  avec  fa ala  puis  fa lala.ʻ ʻ ʻʻ ʻ

L’auteur poursuit par la forme dite quadriconsonantique en y regroupant quatre schèmes

 « parce qu’ils comportent tous selon lui quatre lettres « radicales أفعل - فاعل -  فع&ل- فع�لل

et « augments ». 

Nous  sommes  face  à  une  nouvelle  approche  de  la  racine,  en  effet,  dans  la  tradition 

grammaticale classique il n’existe qu’une seule base verbale quadriconsonantique : faʻlala, 

c’est à partir de cette dernière qu’est dérivée les trois schèmes suivant : tafaʻlala / ʼif ʻanlala 

/ ʼifalalla, (notion détaillée plus tard).

L’auteur  inclus  les  quatre  schèmes : ل�  (ʼafaʻla) أ�ف�ع�000ل�  ل�000ل� (faʻʻala) ف�ع000ل� (fāʻala)فاع�000  (faʻlala) ف�ع�

comme étant les formes du quadriconsonantique. 

فا ل�ل� و� ل� ت�ف�عل ت�ف�ع� واف�ت�ع�ل� ان�ف�ع�ل� واف�ع�ل ت�فا                    ع�

ت�ف�ع�ل        يi اس� ي\ والسiد�اس� م�اس� ن� الخ� ل� ث�م و�ز� ل� اف�ع�و ل�ل واف�ع�و�ع� اف�ع�ن�

ش�و    واف�ع�ال ب�الم�د\ ي�ر�ى في  اف�ع�ل�لك�ذ�ا          الح�
و 124 ن�د� أه�ل� النح� ع�

Le  schèm e  pentacon s onatique  englob e    ifta ala  - ʼ infa a̒la  -ʻ ʻ    ifa a̒llaʻ  - tafā ala  - tafa ala  -ʻ ʻʻ  
tafa lalaʻ

124 Formes d’un emploi fort rare selon certains orientalistes :   À if ʻālla (XI) ifʻawʻala (XII), Àifʻawwala(XIII),  ʼifʻanlala(XIV) 
Abderrahim Saguer (A propos des formes dites rares en arabe)
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L’hexacon s o n antique  comprend  les  formes     istaf  ala  - if  aw  ala  - if a̒wwala  -ʻ ʻ ʻ ʻ

ʼif  anlalaʻ

Ainsi  que  ʼ if  ālla  avec  un allongem ent  visible  à  l’intérieur  du  verbe  et  ʼ if  alalla  selon  lesʻ ʻ  

grammairiens.

L’aute ur prend en compte les six schèmes : ل00ل -  تفاع00ل- تفع&00ل -  تفع�  افتع00ل -  انفع00ل-  افع00ل&

comme étant les bases d’al-ẖumāsiy.  Dans le même raisonnement que les précédentes 

catégories, l’auteur désigne tous verbes composés de cinq lettres comme faisant partie de 

la catégorie du pentaconsonantique.  Aussi,  les six derniers schèmes :  اس000تفعل -  افع�و�ع000ل- 

-  افعلل& ل- افعنلل -  افعال&       .forment le sudāsiy, car ils se composent de six lettres افعو&

Selon la tradition grammaticale arabe, il est possible de classer les verbes comme suit :

Le radical triconsonantique (د الثلثيüالمجر) et  le radical quadriconsonantique (دüالمجر 

(الرباعي

.1 Le radical triconsonantique (د الثلثيüالمجر) dit forme simple comportant trois 

schèmes que nous exposé plus haut:   - ف�ع�ل�ف�ع�ل� –ف�ع�ل�

2. Le radical quadriconsonantique (اعيþد الربüرþالمج)  se présentant uniquement sous une 

seule forme : ل�ل�     ف�ع�

La  dérivation  des  verbes  se  fait  donc  à  partir  de  ces  deux   radicaux  connu   sous 

l’appellation « dérivés du triconsonantique » et « dérivés du quadriconsonantique  ».

A. Les dérivés du trilitère  

Cette dérivation est obtenue par l’ajout au radical soit d’une, deux ou trois lettres :
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a. Si on ajoute 1 lettre on obtient les formes suivantes : faʻʻala « فع&ل »

                                                                                                        fāʻala  « فاعل »

                                                                                                        ’af ʻala « أفعل »

Le schème augmenté « faʻala » ou schème 2 selon la tradition orientaliste, comporte un 

redoublement de la deuxième radicale. Cette forme a un sens factitif (faire faire), itératif 

(répété), ou intensif.

Ex : س�ن�ح� ح�  ḥasuna (être beau) →     س�ن�   ḥassana (rendre beau)ح�

ل�ق�         ل�ق�     → ġalaqa (fermer)غ� ġallaqa (refermer)غ�

ل�م�        ل�م�    → ʻalima (savoir) ع� ʻallama (enseigner) ع�

Le schème augmenté «  fāʻala  » ou schème 3 est caractérisé par une voyelle longue 

placée  après  la  première  radicale,  il  exprime  la  réciprocité  ou  la  participation  voir  la 

compétition.

ت�ب�  kātaba (correspondre avec quelqu’un)كات�ب�     → kataba (écrire à quelqu’un)ك�

ب�  ر� ب�     → ḍaraba (frapper)ض� ḍāraba (indique que le sujet en frappant reçoit des coups)ضار�

ب�ق�  sābaqa (chercher à devancer) ساب�ق�    → sabaqa (devancer)س�

Le schème augmenté « Àaf ʻala » ou schème 4, est la réalisation par l’adjonction d’une 

hamza stable. Cette forme donne un sens factitif et estimatif.

Ex :  ل�م� ل�م�     → ʻalima (savoir)ع� aʻlama (informer)’أ�ع�

ل�س�         Àağlasa (faire asseoir) جال�س�    → ğalasa (s’asseoir)ج�

Àaqfara (rendre sec, pauvre)    أ�ق�ف�ر� → qafira (être sec)ق�ف�ر� 

ظ�م�   → ʻaẓuma (être grand) ع�ظ�م�  aẓama (considérer comme grand)’  أ�ع�

b. Si on ajoute deux lettres, on obtient cinq formes dérivées :   

- انفعل- افتعل - افعل& تفع&ل - تفاعل
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1. La forme V (tradition orientaliste) « tafaʻʻala » donne un sens passif et pronominal.

Ex : « تفع&ل » tafaʻʻala →    م�مع�  / taʻallama  (apprendre) ت�ع�ل taǧammaʻa  (se grouper)  ت�ج�

                                                  

2. La forme VI « tafāʻala » suppose la réciprocité, la participation, la rivalité, la tromperie : 

Ex : « تفاعل » tafāʻala →      ت�حار�ب� taḥāraba (se faire la guerre) / ت�راس�ل�tarāsala (se 

correspondre) ت�ناف�س� tanāfasa (se faire concurrence) /  ت�جاه�ل�taǧāhala  (faire l’ignorant)  

ت�             .tamāwata  (faire le mort)ت�ماو�

                   

3. La forme VII «  À infaʻala » exprime un sens passif :

Ex : « انفعل »  À infaʻala →    ر� .inkasara (être briser)’  ان.ك�س�

4. La forme VIII « ’iftaʻala » exprime un sens pronominal, passif :

                                           

 Ex : « افتعل »  À iftaʻala →    ب� .Àiqtaraba (se rapprocher)  اق.ت�ر�

م�      →                            ت�ر� .Àiḥtarama (respecter) اح.

Remarque : on relève un phénomène d’assimilation pour cette forme provoqué :

soit par  un changement de lettre : زهر → ازتهر  →  ازدهر  (s’épanouir, fleurir).

soit par emphatisation : صبر →  اصتبر  →  اصطبر (patienter). 

soit par redoublement de lettre et ceci afin de faciliter la prononciation :
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ت�ف�ق� →   ات�فق وفق→    او.  (s’accorder).

c. La forme IX «  À ifaʻalla » incombe aux couleurs, aux difformités physiques :

Ex : « &افعل »  À ifaʻalla  →     ر� م� ف�ر�   / Àiḥmarra  (rougir) اح. .iṣfarra (jaunir, pâlir)’اص.

.Àiʻ waǧǧa (être recourbé, tordu)     اع.وج�  →                                     

d. Si on ajoute trois  lettres, on obtient quatre formes dérivées :

ل- افعال&  استفعل -  افع�و�عل- افعو&

La forme « istaf ʻala »  exprime la demande, le désir, voir une action accompagnée d’effort. 

Elle peut supposer également la nomination à un emploi ou à une fonction :

ف�ر� → استفعل ت�غ. ن�  Àistaġfara (demander pardon)     اس. ت�أ.ذ�  Àista Àḏana (demander la permission)     اس.

ق�د� ت�و. ر� / istawqada (allumer un feu)’   اس. ز� ت�و.  .istawzara (nommer ministre) ’  اس.

Àif ʻaw ʻala        →  افع�و�عل ش�ب�     →  ش�و. ش�ب�  / iẖšawšaba (durcir, se lignifier)’  اخ. ش�و.  Àiʻ šawšaba  اع.

(être couvert d’herbe).

ز�    →  À if ʻawwala      → افعو&ل ل�و� .Àiǧlawwaza (accélérer, se dépêcher)   اج.

Àiḥmārra (rougir) cette dernière à un sens voisin avec la forme اح.مار�      → Àif ʻālla       →افعال& 

ر� م� Àif ʻalla                   اح.  qui a trait aux couleurs, aux difformités physiques. 

B. Les dérivés du quadriconsonanique   : 

Cette dérivation est obtenue par l’ajout au radical soit d’une ou de deux lettres.

En ajoutant une lettre, on obtient une forme dérivée :  لل  تفع�
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لل ج�     → tafaʻlala     → تفع� ر� .tadaẖrağa (tomber, dégringoler)ت�د�ح.

En ajoutant deux lettres, on obtient deux formes dérivées : افعلل&  -افعنلل   

م�      → if ‘anlala’     → افعنلل ن.ج� ر�  iḥranğama (se grouper) →    ḥarğamtu l- À ibil : ğamaʻ tuhā ’ اح.

→

  À iḥranğamat. 

أ�ن�     → if ‘alalla’    → افعلل& ع�ر�  / iṭma Àanna (s’apaiser, se calmer)’اط.م� .iqša ‘arra (frissonner)’اق.ش�

(Grammaire  Arabe  à  l’usag e  des  élèves  par  Mr Le  Bon  Sylvestre  de  Sacy)
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Pour résumer  la réflexion de l’auteur, la classification des verbes se construit selon lui 

comme suit :

Tous verbes composés de trois lettres est classé dans la catégorie des verbes dit « al-

ṯulāṯiy ».

Les verbes composés de quatre lettres se classent dans la catégorie « al-rubā ʻ iy ».

Les verbes construits de cinq lettres appartiennent à la catégorie dite « al-ẖumāsiy ».

Et enfin, les verbes composés de six lettres sont classés dans la catégorie des verbes 

« al-sudāsiy ».

أوجه الفعال
« LES TYPES DE VERBES »

Dans ce second chapitre, l’auteur aborde les différents types du verbe arabe. Il détermine 

et établi les diverses transformations affectant le verbe de racine triconsonantique car ces 

transformations s’effectuent uniquement pour cette catégorie de verbe. 

L’auteur classifie ces verbes en sept catégories dans les vers suivant :

jه� الف�ع�ال� س�ب�ع�ة ت�ق�دم�اوأو�ج� م�ع�ه� ف�ي الب�يت� م�ن� � ا            ج� ةj ك�م�
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اع�ف� و�فj           ل�ف�يفj م�ن�قوص� الب�ن�ا م�ض� ث�الj أج� يحj م�ه�م�وزj م� ح� ف�ص�

Les  types  de  verbes  sont  au  nombre  de  sept  comm e  les  anciens  les  ont regroupé s  dans  le  

vers  :  ṣaḥīḥ,  mahmūz,  miṯāl,  ʼağwāfu,  lafīf,  manqūṣ,  muḍā af.ʻ

Cette classification est propre à la grammaire traditionnelle, et notamment chez Ibn ʻAqīl 

dans son commentaire d’alfiyya Ibn Mālik lorsqu’il dit : 

ينقسم الفعل إلى صحيح ومعتل.
 فالصحيح: ما خلت حروفه الصول من أحرف العلة الثلثة - وهى اللف، والواو، والياء - والمعتل: ما كان في أصوله

حرف منها أو أكثر.
والصحيح ثلثة أقسام: سالم، ومهموز، ومضعف.

   .125والمعتل خمسة أقسام: مثال، وأجوف، وناقص، ولفيف مفروق، ولفيف مقرون

Le verbe se divise en deux parties :

-ses lettres radicales sont dépourvu des trois lettres faibles « ḥurūfu-l : (al-saḥīḥ) الص00حيح 

ʻillat » (alif-waw-yā).

  .verbe qui a dans son radical une lettre faible ou plus (al-muʻ tall)  المعتل& 

« al-ṣaḥīḥ » a trois parties : sālim, mahmūz, muḍāʻ af.

«al-muʻ tall » a cinq parties : miṯāl,  Àağwāf, manqūṣ, lafīf mafrūq, lafīf maqrūn.

                       

125 šarḥ Ibn ʻAqīl, tome 4 p.268

al-ṣaḥīḥ
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A noter que l’auteur ne fait pas référence à la classification habituelle des grammairiens 

arabes, en considérant  le sālim comme étant une entité du ṣaḥīḥ. Ce dernier est cité par 

l’auteur  en  opposition  au  muʻ  tall. A  partir  des  explications  de  l’auteur  que  nous 

détaillerons prochainement,  il  nous est  possible  de supposer,  que les verbes sālim et 

ṣaḥīḥ ne font qu’un.  

al-sālim al-mahmūz al-muḍāʻ af

al-muʻtall

al-miṯāl al- Àağwāfu al-manqūṣ al-lafīf

al-maqrūn al-mafrūq
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Il  poursuit  en  donnant  pour  chaque  verbe  précédemment  cité  une  explication  illustré 

d’exemples.

ن�د�ه�م ك�ع�د�ل يح� ع� ح� ل        ه�و� الص لةh خ� ف� ع� ر� ا ي�ر�ى م�ن� ح� و م�

Et  les  verbes  que  l’on  voit  dépourvus  de  lettres  faibles ,  sont  «  ṣaḥīḥ  »,  selon  les  

grammairiens,   comm e  adala.ʻ

Donc le verbe sain est un verbe dépourvu de lettres faible, ex : ع�د�ل� ʻadala (être juste) ر�ب�  ض�

ḍaraba (frapper) ر�  .fahima (comprendre) ف�ه�م� fataḥa (ouvrir) ف�ت�ح� naṣara (vaincre) ن�ص�

ن�قول لى الم� ز#ا ف�م�ه�م�وزj ع� د� الص�ول�             ه�م� ا ي�كون� أح� و� م�

ر                اه�ل� أه�ل� الذ\ك� ن�د� الم�قرئوك�س�أل� الج�  ق�ر�أ الم\يi ع�

Et  si  l’une  des  radicales  est  une  hamza,  il est  «  mahmūz  »  selon  ce  qui a  été  transmis.

Com m e  :  sa  ̒ ala-l-jāhilu ahla- ḏ-ḏikri (l’ignorant  a  interrogé  les  homm e s  de  science)

Et  comm e  qaraʼa  l-ʼummiyyu  inda  l-muqri (l’illettré  a  appris  chez  l’instituteur)ʻ

« al-mahmūz » :  verbe  dit  hamzé  qui  a  dans  son  radicale  une  hamza,  ex : أ�ل�   sa’ala س����

(interroger) أ� أ� qaraʼa (lire) ق�ر� .badaʼa (commencer) ب�د�

ث�ال م� ف�ال�م� ل� الرح� ت�لل�                ك�و�ص� ا ي�ر�ى بفائه اع� م� و�

Et  si  la lettre  faible  se  trouve  en  position  initiale,  il est   «  miṯāl »  comme waṣala r-raḥima (il  

a maintenu des liens avec sa parentèle).
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« al-miṯāl » : verbe dit assimilé où la position de la lettre faible se trouve  en position initiale 

(fā’u l-fiʻl),  ex : ل�  ص���� waṣala   و�  (arriver) ه����ب�  wahaba  و�  (donner  qqch  à  qqun) ya ي�ئ�س�    Àisa 

(désespérer) ع� ض� ر�  waḍaʻa (déposer) و� .yasira (être aisé, facile)  ي�س�

ف� و� ام� الخ� به� و� ص� اف� ر� و�ف�            ك�خ� و إن� ي�كن� ل�ل�ع�ي�ن ذا ف�الج�

Et  si  la lettre  faible  est  en  position  médiane,  il est  «  ̒  ağwāfu  »  comm e  ẖāfa  rabbahu  wa  

ṣāma- l-aẖwafu  («  il a  craint son  seigneur  »  et  «  celui  qui craint Dieu  a  jeuné  »).

« al- Àağwāfu » : verbe dit concave ou glide médian, la position de la lettre faible est en 

position médiane (ʻaynu l-fiʻl), ex :   خ00اف�ẖāfa (craindre, avoir peur) ṣāma (jeûner)ص00ام�    ن00ام� 

nāma (dormir) باع�  bāʻa (vendre)  جاع� ǧāʻa (avoir faim) قال� qāla (dire) عاد� ʻāda (retourner).

لةh ه�و� اللف�يف� ف� ع� ر� يف�              ب�ح� ص� ل�ي�ه� غ�د�ا التو� ص� م�ا ل� و�

وق ون والم�ف�ر� وق     د�ع�و�ه� ب�الم�ق�ر� ب�ي�ن في الم�ط�ر� ر� لى الض و�ه�و� ع�

Lorsque  son  radical  contient  deux  lettres  faibles ,  c’est  le  lafīf.

Il est  communém ent  de  deux  sortes,  on  les  a  nomm é e s  «  maqrūn  »  et  «  mafrūq  ».

« al-lafīf » : verbe qui contient dans son radical deux lettres faibles, pour cela il existe deux 

types de lafīf : maqrūn  et mafrūq. 

Tم� ق�ر�ا ت�لل ك�ش�و�ى اللح� ون�ه� ما الع�ي�ن و�اللم ي�ر�ى         ب�الع� م�ق�ر�
Son  «  maqrūn  »  est  celui  où  l’on  trouve  la faibless e  dans  la deuxièm e  et  la troisièm e  

comm e  dans  ša wā  l-laḥma  qirāʼ (il a  grillé  la viande  pour  le  repas  de  l’hôte).

Si les lettres dites faibles se suivent, le verbe est appelé « lafīf maqrūn »

Ex : ى ى  šawā (griller de la viande)  ش�و� ى ṭawā (plier) ط�و� .nawā (avoir l’intention de) ن�و�
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ام� ف�ي�ت� ب�الذ\م� و� و� وق�ه� ن�ح� ت�لل�ه� بفائه و�اللم�             م�ف�ر� ما اع� و�

Et  son  «  mafrūq  »  est  celui  dont  les  lettres  faibles  sont  la première  et  la troisièm e  comm e  

wafaytu  bi l- ḏimām  (j’ai été  fidèle  à  mon  engag em ent).

Par contre si les lettres faibles sont séparées par une consonne stable, le verbe est appelé 

« lafīf mafrūq »  comme dans ف�ى  waʻā (prendre و�ع�ى wafā (respecter un engagement) و�

conscience)  ى ح� ش�ى (inspirer quelque chose, révéler) و� .(broder, imprimer une étoffe) و�

لةh س�مو�ه�  ما ي�كون� اللم� ب�الخ�ص�وص          ذا ع� م�ن�قوصبالو�
و� د�ع�ا  ل� الرضيال�ن�ح� ن�ه�و� الرج�ل� في الق�و� ن�ه� ق�د� ر�ضي         و�  و�ع�

Et  si  la troisièm e  est  spécifiquem ent  faible,  on  l’a  nomm é e  «  manqū ṣ  ».

Exem ple  :  da ā  llaha  wa  anhu  qad  raḍī wa  nahuwa  l-raǧulu  fi l-qawli  l-raḍī (il a  invoquéʻ ʻ  

Dieu,  il fut satisfait de  lui, et  l’homm e  a  été  prudent)  selon  un propos  satisfaisant.

« al-manqūṣ » ou « al -nāqiṣ » : verbe dit défectueux où la position de la lettre faible est en 

position finale (lāmu l-fiʻl) ex :   د�عاdaʻā (appeler) ن�م�ى namā (croitre) ش�ى rašā (corrompre) ر�

م�ى  ق�ى ramā (jeter) ر� م�ى saqā (abreuver) س� .ṣamā (tomber raide mort) ص�

ن�س           ه�و� الم�ضاع�ف� ب�د�ون ل�ب�س ي�ن�ه� و�لم�ه� م�ن� ج� ما ع�

Et  lorsque  la  deuxièm e  et  la  troisièm e  sont  identiques,  c’est  sans  aucune  ambigüité  le  

«  mu ḍā afʻ  ».  

ت�ق�ر�ا             م�ظ�ه�ر#ا ي�س� ر�ه� و� ر�ا             أب�ح� ا ك�م�د الب�ح� ي�كون� م�د�غ�م#
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Il est  géminé  comm e  dans  madda  l-ba ḥra  ʼabḥuruhu  (les  fleuves  pourvoient  la mer  en  

eau)                                       et  non  géminé  comm e  on  peut  le  déduire.

« al-muḍāʻafu » ou « al-muḍaʻʻafu » : verbe dit redoublé car la 2ème et la 3ème consonne 

radicale sont identiques. Et on retrouve une šadda sur la dernière lettre.

Ex : د� .ḥaǧǧa (accomplir le pèlerinage) ح�ج� marra (passer près de) م�ر� madda (allonger) م�

ل�       و�ال�ف& ام� في غ�ي�ر ف�ع� ر#ا ن�ق�ل�ك&و�الت�ز�م� الد�غ� ل� ناد�  في ف�ع�

La  gémination  est  constante  ailleurs  que  dans  «  fa ilaʻ  »  et  la  dislocation  dans  «  fa ilaʻ  »  est  

rapportée  rarement.

L’auteur  ajoute  dans l’explication  d’al-muḍā ʻaf,  qu’il  est  impératif  disloquer  les  verbes 

redoublés sous le schème « faʻila ». Il cite une série de verbes, verbes utilisés uniquement 

dans le cadre d’association avec un mot dont l’usage est peu fréquent voir rare :

ب�ب� الم�كان�ك�أل�ل� السقاء� و� الن�س�ان�             د�ب�ب� ثم ض�

ب�ط�ش�س�ك�ك� الف�ر�س� و ش�و� ح�ت� م�م&ا ض� ي�ن�ه� ل�ح� ط�        و�ع� ع�رj ق�ط�

Com m e  «  ʼalila s- siqāʼ»  (l’odeur  s’est  altérée)  et  «  al-ʼinsānu  dabiba  »  (l’homm e  à  ses  

cheveux  qui envahissaient son front) et  «  ḍabiba  l-makān  »  (l’endroit regorgea  de  lézard)

Et  «  ṣakika  l-farasu  »  (le  cheval  donna  un coup  [avec  ses  sabots])  et  aš- ša ru  qaṭiṭ (lesʻ  

cheveux  étaient   courts)  et  «  aynuhu  qad  laḥiḥat  »ʻ  (son  œil  est  collé),  parmi  ce  qui est  

bien  établi.

                                                                                      
,126(son odeur s’est altérée)  أل�ل� الس&قاء� تغي&رت رائحته  

,127(les cheveux ont envahis son front)  دب�ب النسان إذا نبت الشعر في جبينه

126 (Muʻǧam maqāyīs l-luġat, tome 1 p.50)
127 (Šarḥ Al-Ušmūnī d’alfiyya Ibn Mālik, tome 2 p.156)
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ب�اب�ه� ب�ب� الم�ك�ان� إ�ذا ك�ث�ر� ض�   ,128(Pays où abondent les lézards) ض�

ك�ك� ,129(le cheval donna un coup [avec ses sabots])  الف�ر�س�ص�

ط� الش�ع�ر�   ,130(les cheveux courts et crépus) ق�ط�

ت� ع�ي�ن�ه�  إذا ا�ل�تصقت� ح�                    .131(son œil est collé) ل�ح�

                              

Ibn Manẓūr dans son lisān, cite ces expressions dans le volume 5 page 368 (édition dar al- 

ḥadīṯ) et dans le volume 8 page 43, une citation d’Ibn al-Azharī confirmant l’explication 

donnée par notre auteur : 

فاX جاءت. ن��وادر    م�ت� المرأة وأشباهه إل� أحر� و ص� ل�ت. ساكنة التاء من الذوات التضعيف فهو مدغم ن�ح.  "كل ما كان على ف�ع�

ب�ب� البل��د�في إظهار التضعيف وهي  , و ق��د ض��� ك�ك�ت. اب���ة وص��� ش��ت� الد� , وق��د مش� ي.ن���ه� إذا ا�ل.تص��قت. ت. ع� ح���  أ�ل�00ل�إذا ك��ثر ض��بابه,  ل�ح�

ه�, وقد إالسقاء� "   ذا تغي�رت. ريح� ر� ع. ط� الش�     ق�ط�

ي�يا          و و� ح� ه�ي�ن� ن�ح� ي�يايع�يوجاء بالو�ج� ي�يا لن ي�ح�  ل كم�ح�
Il est  possible  de  lire  des  deux  manières  (gémination  ou  dislocation)  comm e  « ḥayiya »  (vivre)  et « ayyaʻ  »  

(être  incapable  de),  mais  pas  comm e  dans  muḥyiya  (les  deux  vivifiants)  et  lan  yuḥyiyā  (ils  ne  vivront 
jamais).

Il  effectivement  possible de lire le verbe « ي يح�000  » ḥayya de deux manières,  soit  par  le 

redoublement du y ou bien par la dislocation comme dans « ي�ي� ي�ي� » et comme « ح�  ʻayiya «ع�

ou «  ʻayya. De plus, l’auteur ajoute que la dislocation est impérative pour le participe « ع�ي

128 (Taǧ l-ʻarūs, tome 1 page 4355)
129 (Lisān l-ʻarab voir dans al-ṣakak tome 10 p.456)                                      
130 (Taǧ l-ʻarūs, tome 1 page 4971)
131 (Al-Ṣiḥāḥ fī l-luġat tome 2 p.135)
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actif du duel comme dans « ي�ي00ا  muḥyiyā, c’est également un fait avéré à l’inaccompli « م�ح�

subjonctif :

ي� »  ي�لن ي�ح�  » lan yuḥyiya, il est ainsi orthographier dans l’arabe classique et notamment dans 

le coran :

  " رh على تى أ�ل�ي�س� ذ�ل�ك� ب�قاد� ي�ي� الم�و� أن� ي�ح�  " ʼalaysa ḏalika biqādirin ʻalā ʼan yuḥyiya l-mawtā 

(Allah n’est-il pas capable de faire revivre les morts ?)132                                            

Mais aujourd’hui, dans l’arabe moderne, l’usage fait que le a sur le y ne s’écrit et ne se 

prononce plus : lan yuḥyī.  

Remarque :

L’auteur ne mentionne pas dans son explication contrairement aux grammairiens arabes 

que le muḍā ʻaf se divise en deux catégories : مضعف الثلثي (muḍā ʻaf triconsonantique) et 

 En ce qui concerne la première, elle rejoint .(muḍā ʻaf quadriconsonantique) مضعف الرب00اعي

l’explication citée précédemment par notre auteur. Quant à la seconde, c’est lorsque le 

verbe réuni dans son radical deux lettres du même genre tel que زلزل zalzala (trembler). Et 

ceci est en accord avec ce qu’affirme Ibn ʻAqīl lorsqu’il dit dans son commentaire : 

 والمضعف نوعان: مضعف الثلثي، ومضعف الرباعي، فأما مضعف الثلثي فهو: ما كانت عينه ولمه من جنس واحد،
 نحو عض، وشذ، ومد، وأما مضعف الرباعي فهو: ما كانت فاؤه ولمه الولى من جنس وعينه ولمه الثانية من جنس

آخر، نحو زلزل ووسوس، وشأشأ.
ريفF الث#لثFيM مFن�  م�ف�عولFنFأ�ب�نFفي ب�يانF ت�ص� لF و� Fال�فاع Fم تFبارF اس� �ف�عالF بFاع� ي�ةF ال�

 Fق�بالFت س� FالFب Fصوف د�رF و�ال�م	ضارFعF ال�م�و� و�ال�م�ص�

« Descriptif sur la morphologie du triconsonantique et des autres formes en prenant en 

compte le participe actif, le participe passif, le maṣdar, l’inaccompli 

qu’on qualifie de futur »

132 Coran, sourate 75 al-qiyāmat « La Résurection »
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L’auteur aborde dans ce chapitre, l’inaccompli de la forme « faʻala » et les règles relatives 

à l’alternance de sa voyelle. Il existe bien entendu de nombreux ouvrages de grammaire 

arabe qui traitent et détaillent la liste de ces alternance. Cependant il est intéressant de 

voir la manière dont l’auteur aborde et résume ces règles tout en les simplifiant. L’auteur 

présente  son  premier  vers  par  la  règle  de  l’inaccompli  des  verbes  sains  « ṣaḥīḥ » 

composés dans la deuxième ou la troisième radicale de ḥurūf l-ḥalq (gutturales).

لق�ي�ا ش�غ�ل� ي�ر� الف�اء� ح� ا م�ن� ف�ع�ل�    إن� كان� غ� يح# ح� و�اف�ت�ح� م�ضارع#ا ص�

Mets  une  fatḥa  à  l’inaccompli  sain  de  fa ala,  si  les  consonn e s  autres  que  la  première  sontʻ  

gutturales.

Ici, l’auteur démontre que l’inaccompli de la forme faʻala est yaf ʻalu « maftūḥ al-ʻayn » à 

condition que : - le verbe est ṣaḥīḥ, 

                         - la première lettre radicale n’est pas une gutturale : أ ه ح ع خ غ  

Ex : ي�ف�000000ت�ح� →ف�00000ت�ح�         →    fataḥa →    yaftaḥu (ouvrir)  

ي�ق�ر�أ�→     ق�ر�أ�          →    qara Àa → yaqra Àu (lire)

ي�ذ�ه�ب� →  ذ�ه�ب�          →    ḏahaba →    yaḏhabu (partir)

ي�س�0000000أ�ل�     أ�ل�        →س�0000000 →    sa Àala → yas  Àalu (interroger)

qaṭaʻa →     yaqṭaʻ u (couper)     →  ي�ق�ط�ع�→   ق�ط�ع        

Ainsi, si les  gutturales sont en position médiane ou finale, la voyelle centrale sera une 

fatḥa. Ce fait est constaté par l’ensemble des grammairiens arabes, notamment Ibn Sarrāǧ 

qui  mentionne clairement dans  son « Al-Uṣūl fī l-naḥw » : 
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 اعل�م� : أ�ن ي�ف�ع�ل� إ�ذ�ا قلت� فيهن� : ف�ع�ل� ي�ف�ع�ل� مفتوح� العين� وذل�ك� كانت� الهمزة� أ�و الهاء� أ�و العين� أ�و الغين� أ�و الحاء� أ�و الخاء�"
ب�ح� ون�س�خ� ي�ن�س�خ�  وه�ذا ما كانت� فيه� لماتj وأ�ما ما كانت فيه� ب�ه� ي�جبه� وق�ل�ع� ي�ق�ل�ع� وذ�ب�ح� ي�ذ�  لما# أ�و عينا# نحو : ق�ر�أ� ي�ق�ر�أ� و�و�ج�

ر� ر� ي�ذ�خ� غ�ث� وذ�خ� مغ�ث� ي�م� ر� و� ر� ي�ن�ح� ل� ون�ح� ل� ي�ن�ح� أ�ل� وذ�ه�ب ي�ذ�ه�ب� وب�ع�ث� ي�ب�ع�ث� ون�ح� " ...عيناتj ف�ه�و� كقول�ك� : س�أ�ل� ي�س�

L’auteur poursuit son raisonnement, en indiquant que l’absence de ḥurūf l-ḥalq entraine la 

présence d’une ḍamma ou d’une kasra.

ق\ مi و�الك�س�ر� ل�ه� ب�الح� لق     ف�الض وف� الح� لوا من ح�ر� ي�ث� ي�خ� و�ح�

Là  où  il est  dépourvu  de  gutturale,  le  u et  le  i lui reviennent  de  droit.

Ex : يأ�ك�ل�0000أ�ك�ل�     →  →     ʼakala →     ya Àkulu (manger)

ي�ه�ر�ب�  →      ه�ر�ب�        →    haraba →    yahribu (fuir)

ب�ك�        ب�ك�  →    ح� ي�ح�   →    ḥabaka →    yaḥbiku (serrer, lier)

ي�ع�ت�ق�  →    ع�ت�ق�         →    ʻataqa →    yaʻtiqu (rendre la liberté à quelqu’un)

ل�ب�       ل�ب� →    غ� ġalaba →     yaġlibu (vaincre)    →  ي�غ�

ر�ج�       ر�ج�→   خ� ي�خ�    →    ẖarağa →    yaẖruğu (sortir)  

Il est vrai que dans certains cas, il est difficile de prévoir en se basant sur une règle, si le 

verbe  fera  « yaf  ʻulu »  ou  « yaf  ʻilu ».  Certains  grammairiens  ont  tenté  d’expliquer  ce 

phénomène par la présence ou l’absence de transitivité des verbes. Certains ont tenté 

d’expliquer  ces  alternances  par  de  simples  faits  d’usage  à  l’instar  de  Raḍī  l-dīn  Al-

Astarābāḏī  qui  dit  dans  son  Šarḥ  l-Šāfiya :  « Il  est  des  verbes  qui,  dans  l’usage,  ont 

toujours un u ou toujours un i ; cela est soit un fait d’usage, soit prédictible par une règle. 

Le u de qatala / yaqtulu est un fait d’usage, comme celui de naṣara / yanṣuru et ẖarağa / 

yaẖruğu ; la liste serait longue. Le i de ḍaraba / yaḍribu est aussi un fait d’usage, de même 

celui  de yaʻtibu et  de bien d’autres  que nous ne pouvons dénombrer… » 133  .  En se 

133 (Voir G.Bohas p.73-75)
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référant  au  règles  précédemment  citées,  l’inaccompli  en  « yaf  ʻalu »  est  prédictible  et 

l’apparition du a est du au contexte de la voyelle. 

L’auteur entame ensuite ses vers par l’inaccompli des verbes « assimilés » et il divise ce 

type de verbe en deux, en proposant la règle suivante :

لى و�اه� ف�الف�ت�ح ان�ج� ن� ح� Tل   منه و�ا ثال إن� خ� ت�مj في الم� و�الك�س�ر� ح�
Le  i est  systématique  dans  le  miṯāl s’il est  dépourvu  de  gutturale,  mais  s’il en  contient  une  

le  a  apparaît.

Si le verbe ne comporte pas dans la deuxième ou dans la troisième  radicales de ḥurūf l-

ḥalq c'est-à-dire une pharyngale ou une vélaire, la kasra sera inéluctable (maksūr l- ʻayn) :

Ex : وصل  waṣala →  ل� د�     → wağadaوجد  yaṣilu (arriver)   ي�ص� yağidu (trouver) ي�ج�

ب�     → waǧaba  وجب .yariṯu (hériter de qqch) ي�ر�ث�      → wariṯaور�ث  yağibu (devoir) ي�ج�

Alors que  si le verbe comporte dans une de ses radicales une des lettres de ḥurūf l-ḥalq, 

la fatha sera systématique (maftūḥ al- ʻayn) :

لى و�اه� ف�الف�ت�ح ان�ج� ن� ح� Tل   منه و�ا ثال إن� خ� ت�مj في الم� و�الك�س�ر� ح�

Le  i est  systématique  dans  le  miṯāl s’il est  dépourvu  de  gutturale,  mais  s’il en  contient  une  

le  a  apparaît.

Ex : وضع waḍaʻa →      ع�  yahabu (donner qqch à ي�ه�ب�     → wahaba وهب yaḍaʻu (déposer) ي�ض�

qqun)   وقع      waqaʻa  →    ي�ق�ع�   yaqaʻu (advenir)  وخزwaẖaza →    ز�  yaẖizu (donner un coup ي�خ�

d’aiguille).

Remarque : 

Les verbes assimilés qui ont pour première radicale un y, l’inaccompli se fera avec une 

fatḥa (maftūḥ l-ʻayn) qu’il soit sous la forme faʻala ou bien faʻila :
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Ex :  ي�ئ�س� ya  Àisa →     ي�ي�ئ�س� yay Àasu (désespérer)  ي�ت�م� yatima →     ت�م� yaytamu (être orphelin)ي�ي.

ر�   yayfa ʻu (arriver à  ي�ي�ف�ع�    → yafa ʻa   ي�ف�ع� yaysaru (être aisé, facile) ي�ي�س�ر�    → yasiraي�س�

l’adolescence) ي�ن�ع� yana ʻa →      ي�ي�ن�ع�yaynaʻu (mûrir)  ي�م�ن�yamana →     ي�ي�م�ن�yaymanu (aller, se 

rendre du côté droit).

Référons nous au commentaire d’Ibn Yaʻīš pour appuyer cette théorie134 :

ل� مكسور العين             ل� مفتوح العين, وعلى ف�ع� ا ما كان فاؤه الياء فإن�ه يجيء الماضي منه على ف�ع� " .وأم�

ل� بالكسر    ل� فالمضارع منه ي�ف.ع� ل� مضموم العين, فيما أعلم. فما كان الماضي منه على ف�ع�   .ولم يأ.ت�  منه على ف�ع�

د� وأخوانه, لخف�ة الياء ف�ت. الواو في : ي�ع� ذ� ذ�ف� منه الياء كما ح� , وي�ن�ع� ي�ي.ن�ع�. ول ت�ح. ر� ر� ي�ي.س� , وي�س� ن� ن� ي�ي.م� : ي�م� و�  " .ن�ح.

« Lorsque la première radicale est un y, il a un accompli en faʻala ou faʻila, mais pas, que 

je sache en faʻula. Les verbes qui ont un accompli en faʻala donnent un inaccompli en yaf 

ʻilu comme dans : yamana / yayminu (aller à droite), yasara / yaysiru (aller à gauche), 

yanaʻa / yaynaʻu (être mûr). Le y n’est pas effacé  comme s’est le cas du w dans yaʻidu, et 

c’est ainsi pour tous les verbes de ce type du fait de la légèreté du y ».

L’auteur poursuit par le verbe dit concave et expose sa théorie dans le vers suivant : 

مi و�الي�اء� ع�ك�س� ما ل�لراوي ن�ه� و�اوي           ي�ض� و�ف� م� إن� ي�ك� الج�

Et  si  l’ağwāf  a  un glide  médian  en  w,  il prend  (le  ress em blant)  un u,  et  le  y est  le  contraire  

de  ce  qui arrive  au  w (il prend  donc  un i).

 La règle établie par l’auteur, nous montre que le verbe concave se divise en deux : 

134 Šarḥ l-Mulūkī d’Ibn Yaʻīš p.51
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- al-ağawāfu l-wāwī : le verbe avec pour glide médian un w qu’on retrouve à l’inaccompli et 

dans le maṣdar (nom d’action).

- al-ağawāfu l-yā  Àī : le verbe avec pour glide médian un y qu’on retrouve à l’inaccompli et 

dans le maṣdar (nom d’action).

: al-ağawafu l-wāwī الجوف الواوي .1

ل    → yaqūlu (dire) maṣdarي�قول�      → qālaقال  .qawlق�و.

ة     → yaʻūdu (retourner) maṣdarي�عود�     → ʻādaعاد  د� و. .ʻawdatع�

.ṭūl طول    → yaṭūlu (être long) maṣdar ي�طول�     → ṭalaطال 

م     → yaṣūmu (jeûner) maṣdar ي�صوم�     → ṣamaصام  و. .ṣawmص�

ف     → yaṭufu (circuler) maṣdar ي�طوف�    → ṭafaطاف   .ṭawāfط�واف  / ṭawfط�و.

: al-ağawafu l-yā  Àīالجوف اليائي  .2

.yabīʻu (vendre) maṣdar →    bayʻanي�بيع�     → bāʻaباع 

ة     → yaṣīḥu (crier) maṣdarي�صيح�     → ṣāḥaصاح  ي.ح� ياح / ṣayḥatص� .ṣiyāḥ  ص�

ي.ل     → yamīlu (décliner) maṣdarي�ميل�     → mālaمال  .maylم�

ي.ن    → yadīnu (devoir qqch à qqun) maṣdarي�دين�     → dānaدان  .dayn  د�

.ṭāybط�ي.ب    → yaṭību (être bon) maṣdarي�طيب�      → ṭābaطاب 

Il est important de signaler que l’auteur ne fait pas mention de l’inaccompli formé avec un 

alif (خاف ẖāfa →    ي�خاف�yaẖāfu (avoir peur) /  نامnāma →    ي�نام�yanāmu (dormir) /  شاءšā  Àa → 

yašā ي�ش����اء�  Àu  (désirer).  En  effet,  le  verbe  concave  à  pour  base  les  trois  formes 

triconsonantique (faʻala - faʻila - faʻula). Mais en réalité l’alternance des syllabes longues 

pour  former  l’inaccompli  reste  complexe.  Il  faut  prendre  en  compte  de  nombreuses 
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indications afin d’établir une règle propre à ce type de verbe. Et comment déterminer sur 

quelle schème est-il formé de manière à rendre prédictible le alif, le wāw ou le yā? 

En se référant aux règles établies par le grammairien Ibn ǧinnī, il est possible d’établir la 

règle suivante : 

« Le transfert vocalique se produit à l’inaccompli de tous les verbes à glide médian, 

comme : yaquwmu →    yaqūmu (se lever),  ع��ي�ب.يyabyiʻu →     ي�بيع�yabīʻu (vendre), yaẖa"fu → 

yaẖāfu (craindre), yaha"bu →    yahābu (craindre). Leur représentation sous-jacente est : 

yaqwumu/ yabyiʻu / yaẖwafu / yahyabu : le u, le i et le a ont été transférés au segment 

précédent. Cela consiste à donner une voyelle à un segment qui n’en avait pas et à 

enlever une voyelle à un segment qui en avait une. Ainsi dans yaẖa"fu et yaha"bu  le w et 

le y se muent en alif, parce qu’ils étaient suivis de voyelle dans la représentation sous-

jacente et se trouvent maintenant précédés de a. Il en va de même pour les formes 

dérivées de verbes à glide médian, comme : yaqiymu → yaqīmu (dérivée de qāma), 

yuriydu →    yurīdu (vouloir), yastaʻiynu →    yastaʻ īnu (appeler à l’aide), yastariyṯu  → 

yastarīṯu (trouver trop long) dont la représentation sous-jacente est : yaqwimu / yurwidu / 

yastaʻwinu / yastaryiṯu. Le i a été transféré au segment précédent et le glide s’est retrouvé 

sans voyelle, alors que dans la représentation sous-jacente il était suivi de i et le w s’est 

mué en y, du fait qu’il se trouve précédé du i et non suivi de voyelle135 ».

On trouve dans le commentaire d’Ibn Yaʻ īš les propos suivants : « de cette sorte sont 

yaquwmu → yaqūmu et yabiyʻu →   yabī ʻu, yaẖa"fu →   yaẖāfu et yaha"bu →  yahābu. La 

représentation sous-jacente des deux premières formes est yaqwumu et yabyiʻu car les 

verbes à glide médian ou final w ont leur inaccompli en yaf ʻulu, comme yaqtulu, et ceux 

qui ont pour glide médian ou final en y, ont leur inaccompli en yaf ʻilu, comme yaḍribu, 

comme nous l’avons expliqué136. »

135 G.Bohas (1982) le transfert vocalique p.409 
136 Idem.
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A travers ces explication, il nous est possible de rendre prédictible la voyelle. Si le glide 

médian est un w alors la voyelle de l’inaccompli sera u et si le glide médian est un y, alors  

la voyelle de l’inaccompli sera i. Le transfert de voyelle «naql », s’applique aussi pour les 

glides changés en alif,  lorsque le w et le y du fait qu’ils étaient suivi d’une voyelle dans la 

représentation sous-jacente : yaẖwafu / yahyabu.

L’auteur poursuit dans le premier hémistiche du vers que nous nous apprêtons à citer, par 

la règle concernant « al-lafīf » verbe qui contient dans son radical deux lettres faibles.

ه� ل م�ط�لقا ن�ه� م�ط�لقا          و�ه�ك�ذا م�ن�قوص� ي�ك�س�ر� اللف�يف� م� و�

On  met  toujours  un i pour  le  lafīf,  il en  va  de  mêm e  pour  le  manqū ṣ  mais  ce  n’est  pas  

systém atique.

Ex : ي�ش�000000000و�ي →ش�00000000و�ى         →     šawā →    yašwī (rôtir)

ي�ع�ي000000     و�ع�ى        →  →    waʻā →    yaʻ ī (prendre conscience)

ي�ط�و�0000000ي     ط�و�ى     →   →     ṭawā →     yaṭwī (plier)

ي�ن�و�ي →      ن�و�ى           → nawā →     yanwī (avoir l’intention de)

ي�ح�و�0000000ي        و�0000000ى          →ح�     → ḥawā →    yaḥwī (contenir)

« al-lafīf » donne systématiquement à l’inaccompli la voyelle i, donc pour ce type de verbe 

la voyelle est prédictible.

La seconde partie du vers traite de l’inaccompli d’ « al-manqūṣ »: verbe dit défectueux où 

la  position  de  la  lettre  faible  est  en  position  finale.  Al-manqūṣ à  pour  base  les  trois 

structures triconsonantique : faʻala, faʻila et faʻula. Contrairement au  lafīf, son inaccompli 



82

est soit « yaf ʻulu » ou « yaf ʻilu ». Le verbe à glide final est de deux types : glide en w ou 

glide en y.

1. glide final en w (troisième radicale) ont tous leur inaccompli en yaf ʻulu.  

Ex :  دعاdaʻā →    représentation sous-jacente  →     daʻawa →     yadʻuwu →     ي�د�ع�و yad ʻū 

(appeler) maṣdar:  و�ة .daʻwat (appel) د�ع�

ىنم  namā →    représentation sous-jacente →     namawa →    yanmuwu →    ي�ن�م�وyanmū 

(croitre) maṣdar :  و� .numuww (croissance) ن�م�

ا ش� ش�و   → rašā →    représentation sous-jacente  →    rašāwa →    yaršuwu  ر�  yaršū  ي�ر�

(corrompre) maṣdar : ة و� ش. .rašwat (corruption)   ر�

       

2. glide final en y (troisième radicale) ont tous leur inaccompli en yaf ʻilu.

Ex :  م�ى م�ي     → ramā →    représentation sous-jacente  →    ramaya →    yarmiyiر�  yarmī ي�ر�

(jeter) maṣdar :   ي م.  .ramy (jet, lancement)  ر�

ق�ي    → saqā →    représentation sous-jacente  →    saqaya →    yasqiyi  س�قى  yasqī ي�س�

(abreuver) maṣdar :     ق.ي  .saqy (abreuvement, arrosage)  س�

ر�ي     → šarā →    représentation sous-jacente  →     šaraya →    yašriyi  ش�ر�ى  yašrī (acheter) ي�ش.

maṣdar :   راء .širā (achat)   ش�

 

Remarque : 
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Le verbe à glide finale en y sous le schème faʻila a toujours un inaccompli en yaf ʻalu.

Ex : ي� ش� ش�ى     →  خ� →       ي�خ� ẖašiya →    yaẖšā (craindre)

ى        يل�ق�00000000 →ل�ق�ي�00000000             → laqiya →     yalqa (trouver)

ير�ض�ى000000     ي�00000       →ر�ض�      → raḍiya →     yarḍā (être satisfait)

L’auteur poursuit son explication par l’inaccompli d’al-muḍāʻaf  « le redoublé » (la 2ème et la 

3ème consonne radicale sont identiques). Et c’est dans cette partie qu’il aborde la question 

relative à la transitivité ou non des verbes. Il dit :

د\ مi و�الع�ك�س� ان�ت�م�ى ل�لض\ أما الم�ضاع�ف� ففي التع�د\ي            ي�ض�

En  ce  qui concerne  le  mu ḍā af  transitif il prend  un u mais  l’intransitif se  joint à  sonʻ  

contraire  (il prend  un i).

On comprend à travers ce vers que l’inaccompli d’al-muḍāʻaf se fera selon s’il est transitif 

ou intransitif,  avant de poursuivre sur la règle proposée par l’auteur, il est important de 

traiter  ces  notions.  Le  verbe  transitif  « al-mutaʻaddī »  est  un  verbe  qui  régie  des 

compléments à l’accusatif. 

Ex :   #ك�ت�ب� المير� ر�سال�ة      → kataba l- ʼamīru risālatan (le prince a écrit une lettre).

Outre  son  complément  d’objet  direct ,(مفع0000ول ب0000ه)   il  a  des  compléments  d’objet  indirect 

auxquels il se joint  par l’intermédiaire d’une particule du génitif « ḥurūf l-ǧarr » :

لى, وعن, وعلى, والباء, والكاف, والم» Tمن, وا » 

Ex : أ�ت�ي�ت� ب�ال�ك�تاب�      → ʼataytu bi l-kitābi (je suis venu avec le livre).

Le verbe intransitif « al-lāzim » est un verbe qui se contente de son sujet, mais s’il on veut 

introduire   un  complément  ça se  fera  toujours  au  moyen  de  préposition  (particule  du 

génitif). 

Ex : فاز الطال�ب�      → fāza l-ṭālibu (l’étudiant a réussi) ou encore  ت�حان�  فاز الطال�ب� في الم�
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fāza l-ṭālibu fi l-mtiḥān  (l’étudiant a réussi à l’examen).

Revenons à notre commentaire : iم أما الم�ضاع�ف� ف�ف�ي التع�د\ي ي�ض�

L’auteur  explique que l’inaccompli  d’al-muḍāʻaf   fera :  « yaf  ʻulu » à condition qu’il  soit 

transitif ل� ي�د�ه�  yamurru  ي�م�رi بزي�دyamuddu l-raǧulu yadahu (l’homme tend sa main) ou h    ي�م�دi الرج�

bizaydin (il passe près de zayd). Ici, le verbe transitif passe à son complément au moyen 

d’une préposition. 

 ي�م�رi→   م�ر  marra →    yamurru / ج جi →   ح� ي�ح�    ḥaǧǧa →    yaḥuǧǧu (effectuer le pèlerinage)  م�د

    →iي�م�د   madda →     yamuddu (tendre) / ي�ل�مi →    ل�م   lamma →     yalummu (assembler).

Tous ces verbes ont un accompli  en « faʻala » : marartu/ḥaǧaǧtu/madadtu/lamamtu.

Mais par contre, si le verbe est intransitif son inaccompli fera yaf ʻilu : \د و�الع�ك�س� ان�ت�م�ى ل�لض\

 ي�ف�رi→     ف�ر   farra →      yafirru (fuir) ي�ق�لi→     ق�ل  qalla →     yaqillu (s’amenuiser) / زi→     ع�ز ي�ع�  

ʻazza →     ya ʻizzu (être cher, digne) / 0000iي�خ�ف       0000ف →خ�   ẖaffa →    yaẖiffu (être agile).  

Ibn Yaʻ īš  explique dans son Šarḥ l-Mulūki : 

لiه�, وه�ره�" ن&اء ي�ع� له� بالح� و: ي�ر�دi, وي�ش�دi. وقد ش�ذا منه حرفان, قالوا: ع�  فما كان من ذلك متعد&يا# فمضارعه يأتي على ي�ف�ع�ل� ن�ح�
ل� منه متعد&يا#. المتعد&ي . و قد جاء ف�ع� iوي�ك�ل , iو: ي�ع�ف ل� ن�ح�  يه�رiه� إذا ك�ر�ه�ه�. و ما كان من غير متعد& فمضارعه يأتي على ي�ف�ع�

, iوي�ظ�ل , iوي�ع�ض ,iو: ي�ش�م . والمضارع منها ي�ف�ع�ل� بالفتح ن�ح� , وب�ل�ل�ت� ت�ه�. وغير المتعد&ي : ظ�ل�ل�ت� ض� ت�ه�, وع�ض� م� و: ش�م�  ن�ح�

iوي�ب�ل"
137 

« Les verbes transitifs de cette catégorie ont un inaccompli en yaf ʻulu, comme yaruddu et 

yašuddu, excepté deux : ʻallahu bi l-ḥinnaʼi →   yaʻilluhu (il l’a atteint une seconde fois au 

henné),  harrahu →   yahirruhu (il l’a détesté)… Et les verbes intransitifs ont un inaccompli 

137 Šarḥ l-Mulūkī d’Ibn Yaʻīš p.46
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en yaf ʻilu comme yaʻiffu (être chaste) et yakillu (être fatiguer). On trouve également des 

verbes  transitifs  dont  la  base  à  l’inaccompli  est  faʻila,  comme  šamimtuhu  (flairer)  et 

ʻaḍiḍtuhu/(mordre), ou intransitifs comme ẓaliltu (demeurer pendant le jour) et baliltu (être 

intelligent). Leur inaccompli est régulièrement en yaf ʻalu comme dans yašammu, yaʻaḍu 

yaẓallu, yaballu ».

Résumons :  Pour  notre  auteur,  les  verbes  dont  les  deux  dernières  radicales  sont 

identiques formes leurs inaccompli de la manière suivantes :

Transitif (faʻala) →    yaf ʻulu  / Intransitif (faʻala) →    yaf ʻilu. A cela nous pouvons rajouter la 

note d’Ibn Yaʻ īš : les verbes en faʻila intransitifs donnent régulièrement un inaccompli en 

yaf ʻalu.

Après avoir traité de la transitivité ou non de ce type de verbe afin de rendre prédictible la 

voyelle à l’inaccompli, l’auteur poursuit sur la règle des noms d’actions des verbes trilitère.

د\ ن�د� أه�ل الر د�ر� ب�التع�د\ي              و� ب�اللزوم� ع� ت�ب�ر� الم�ص� و� اع�

ل�ب�       و� الف�ع�ل� في الف�ع�ل�  ل�ب�الم�ع�دى أغ� و� اللزم� الف�عول� فيه� ي�غ�

On  considère  dans  la formation  des  ma ṣdars  la transitivité  et  l’intransitivité  selon  les  gens  

de  la controverse .

«  fa lʻ  »  est  prévalant  dans  le  verbe  transitif et  «  fu ūlʻ  »  l’emporte  dans  l’intransitif.

. verbes intransitifs    → (fuʻūlan) ف�عول# verbes transitifs et    → (faʻlan) ف�ع�ل#



82

ب�ة# / با#ه�  و�ه�→  و�ه�ب�   ه�  →    wahaba →    wahban / hibatan (cadeau, don).

د�      ر� و�رودا#→و�00000  →    warada →    wurūdan (arrivage).

ر�ب� با#→  ض� ر� .ḍaraba →    ḍarban (coup)    →      ض�

ر�ج� خ�رو0000000جا# خ�      →  →     ẖaraǧa →    ẖurūǧan (sortie).

ف�ع�ولh له� م�ف�ع�ول م� م� ن�ق�ول              ثم اس� لh م� م� فاع� ل� اس� فاع� و�

Et  «  fā  ilʻ  »  est  le  participe  actif selon  la tradition  puis  le  participe  passif  est  maf  ūl.ʻ

L’auteur ajoute,  le participe actif  des racines triconsonantiques se (ism l-fā ʻil)  الفاع000لاس000م 

forment à partir du schème jل المفعول اسم quant au participe passif (fā ʻilun) فاع�  (ism l-maf ūl) il 

se forme à partir du schème jم�ف�عول (maf ʻūlun) :

 fā ʻilun : ر�ب� .maḍrūbun     →  م�ض�روبḍāribun →   j    → ضار�بḍaraba (frapper) →   j    → ض�

ت�ض�ى فh ي�ر� ه� الف�عل بو�ص� ى       م�ن� أو�ج� ع� ما م�ض� م� يحj في ج� ح� و� ذا ص�

Et  ceci  est  vrai pour  l’ensem ble  de  ce  qui a  été  dit concernant  les  types  de  verbes  selon  

une  description  satisfaisante.

Cette règle est applicable pour les verbes à racines triconsonantique, quant aux autres 

formes dérivées, l’auteur les mentionnera dans un prochain chapitre.

ف�ن&ل�ك�ن& و� ف�ه� م�ن� أج� ن� و�ص� يغ� و�ز� ف�ع�ول� بالنق�ص يع�ي�            إن� ص� ما الم�
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Mais  toutefois  le  participe  passif  comprend  une  déficience  s’il est  construit à  partir d’un  

ʼaǧwaf.

On remarque un changement phonologique, selon l’auteur au niveau de la structure de 

certains participes passifs, notamment ceux des verbes à glides médians  (al-ʼaǧwāf) en 

« w ou en y ».  Il cite :

و�و ر� م�ص� ب�ي�وعj و� م�غ�ي�ومj ك�ما          ن�د� نj و� م�ق�و�ودj س�م�او� شاع� م�

Il commun  de  dire  «  mabyū unʻ  »  et  «  maġyūmun  »  comm e  est  rare  «  maṣwūnun  »  et  

«  maqwūdun  ».

ب�ي�وعbāʻa (vendre) →    j باع بيعmabyūʻun, l’usage : j  م�  م�غ�ي�ومġāma (être couvert) →    j غام / mabī ʻun  م�

maġyūmun / نصا ṣāna (conserver, cacher) →   jو�ون  : maṣwūnun  (peu employer)  l’usage  م�ص�

jم�ص�ون maṣūnun (gardé, préservé)  قاد qāda (conduire, guider) →   م�ق�و�ود maqwūdun  peu 

employer / l’usage :    jم�ق�ود  →     maqūdun.

Ces types de participes passifs « maṣwūnun et maqwūdun » ne s’emploient pas et reste 

peu fréquent. Il ajoute aussi que les verbes dit concaves  sont transitifs ou intransitifs, mais 

très peu d’entre sont transitifs :

ل�م� م�ن� ت�ع�د\ي وم� و� التع�د\ي              و� ق�لما ي�س� و� جاء� باللز�

Le  verbe  «  fa alaʻ  »  peut  être  intransitif et  transitif mais  bien  peu  échappent  à  la transitivité.
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ر� ل� بال�ك�س� ريف� ف�ع� ب�يان� ت�ص�
« Descriptif sur l’inaccompli du schème faʻila »

L’auteur aborde dans ce chapitre, l’inaccompli  de la base  triconsonantique « faʻila ». Il 

traite également des noms d’actions selon la transitivité ou l’intransitivité de ces verbes. 

Ainsi que des différentes formes du participe actif et enfin il aborde le cas du participe 

passif.

ل�ي ت�قب�ل         ي�ف�ت�ح� و� الك�س�ر� بن�قلh ي�ن�ج� يح� في الم�س� ح� ل� الص و� ف�ع�

Les verbes sains fa ila ont un futur en a et le i apparaît par transfertʻ
138

.

Ex : ف�ر�ح� fariḥa (être content) →    ح� م� / yafraḥu  ي�ف.ر� yandumu  ي�ن�د�م�    → nadima (regretter) ن�د�

138 Transfert de classe : faʻala → yaf ʻalu / fa ʻila → yaf ʻ ilu
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ر�ه�    → kariha (avoir de l’aversion) ك�ر�ه�  ي�ب�ر�ح�   → bariḥa (cesser, finir de)  ب�ر�ح� / yakrahu  ي�ك�

yabraḥu  ب� ف�ظ� / yatlafu  ي�ت�ل�ف�    → talifa (s’abîmer) ت�ل�ف� / yatʻabu  ي�ت�ع�ب�    → taʻiba (être fatigué) ت�ع�  ح�

ḥafiẓa (conserver) → ف�ظ� .yaḥfaẓu  ي�ح�

Il apparait clairement que la base « faʻila » donne un inaccompli en « yaf ʻalu », qu’il soit 

transitif ou non. Ces critères n’agissent nullement sur le verbe. Il faut tout de même noter 

quatre exceptions : 

ب�   س� ي�ح�س�0000000ب�ح� ي�ح�س�0000000ب�          →→  →    ḥasiba →     yaḥsibu →    yaḥsabu (croire, juger).

.yaʼisa →     yayʼisu →    yayʼasu (désespérer de)     →  ي�ئ�س� →    ي�ي.ئ�س�  →     ي�ي.ئ�س�

ي�ي�ب�س�000000 ي�ي�ب�س�000000      ي�ب�س�000000      →→  →    yabisa →    yaybisu →    yaybasu (sécher).

ي�ن�ع�م�00000000  ي�ن�ع�م�0000000       م�00000000      ن�ع� →→ →     naʻima →    yanʻimu →    yanʻamu (être doux tendre).

II important de signaler que pour ces quatre verbes les deux vocalisations sont possibles :

 yaf ʻilu et yaf ʻalu.

Ensuite l’auteur propose une règle concernant la formation des noms d’action, toujours 

relative au schème « faʻila » et ceci suivant le caractère transitif et intransitif du verbe.

لوم لى الم�ع� وم�             و بت�ع�د\يه� ع� د�ر� باللز� ت�بر� الم�ص� و� اع�

ن�ه� ف�ع�ل إذا ت�ع�دى                  و� ف�ع�ل إ دانم�ن� ك�و�  باللز�وم� ح�

On  prend  en  considération  dans  la formation  des  ma ṣdars  la transitivité  et  l’intransitivité,  

selon  ce  qui  est  connu,
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En  ce  qu’il est  «  fa lʻ  »  s’il est  transitif et  «  fa alʻ  »  s’il est  intransitif.

On considère que les verbes transitifs ont un nom d’action en : #ف�ع�ل (faʻlan) et les verbes 

intransitifs ont pour noms d’action le schème #ف�ع�ل (faʻalan).

Transitif : ع� س�000000000م�عا# س�م�     →  samiʻa →    samʻan (audition, ouïe).

ك�ر�ها#→    ك�ر�ه�   kariha →     karhan( aversion) /  س��ي�ئ    →X ي�أ.سا  yaʼisa →    yaʼsan (désespoir).

Intransitif : #ت�ع�0000با ب�     →ت�ع�0000  taʻiba →   taʻaban (fatigue) /     ل� و�ه�ل#→و�ه�000000000  wahala →    wahalan (crainte) 

ع�ط�ش00000000ا# ش�000000000     →ع�ط�  ʻaṭiša →    ʻaṭašan (soif) / ش�0000000ب�عا# ش�ب�ع�     →   šabiʻa →    šabaʻan (satiété).

L’auteur traite dans les vers suivants du participe actif de la base « faʻila », et d’autres 

formes, plus connu sous le nom de ل� به� بالس00م� ب�ال�فاع�00  Ce sont .(al-mušabaha bi smi l-fāʻil) ال�م�ش�00

des adjectifs dérivés du verbe qui sert à qualifier un être ou un objet. Ces adjectifs peuvent 

être mis au duel, pluriel et au féminin. Et il aborde dans le dernier vers que nous nous 

apprêtons à cite le participe passif.

hل لh و� فاع� يلh ف�ع� و� ف�ع� ل�        ن�ح� م� الفاع� ه� في اس� س�ة� الو�ج� م� و� خ�

ن�قول� لى الم� ف�ع�ولh ع� م� م� ن�ه� اس� ف�ع�ول�                 م� ف�ع�لن� أف�ع�ل� و� ك�الم�

Et  les  cinq  formes  du  participe  actif sont  :  fa īl - fa al  et  fā il,  fa lān  - ’af  al et  comm eʻ ʻ ʻ ʻ ʻ  

participe  passif  issu  de  lui maf ūl selon  ce  qui  a  été  transmis.ʻ

Il en  va  de  mêm e  pour  le  miṯāl et  les  autres  types  de  verbes .
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Le p  a  rticipe actif et   les adjectifs dérivés de la base faʻila   :

يل .malade (marīḍ) م�ريض   → (faʻīl) ف�ع�

.content, joyeux (fariḥ) ف�ر�ح    → (faʻilun) ف�ع�ل

.connaisseur, savant ( ʻālim) عال�م    → (fāʻilun) فاعل

 .assoiffé (ʻaṭšan) ع�ط�شان   → (faʻlān) ف�ع�لن

ر�ج    → (ʼafaʻalu) أ�ف�ع�ل       .boiteux (ʼaʻraǧ) أ�ع�

En ce qui concerne le participe passif, il est généralement construit à partir de la 

forme classique : jم�ف�ع�ول (maf ūl). Ex :  م�س�موع →   س�م�ع�   (samiʻa → masmūʻ) entendu/ و�ر�ث�  →  

jروث .hérité (wariṯa → mawrūṯun) م�و�

L’auteur poursuit :      ت�قال� hه ب�ه� م�ن� أو�ج� ح� ثال                و� ص� ثله� في ك�ل\ ذا الم� و� م�

Ces règles s’appliquent aussi bien pour les verbes assimilés (miṯāl) que pour les autres 

types de verbe, tels le mahmūz et le manqūṣ.

Ex : ر�ث�→       و�ر�ث� م�و�000000روثjي�و�        jو000000ار�ث     →→   (wariṯa →    yawriṯu →    wāriṯun →    mawrūṯun) 

hérité.

م�أ�مون00000000 آم�ن00000      ي�أ�م�ن�000000     ن00000     أ�م� →→→    (ʼamina → ʼāmin →  maʼmūn) être en sécurité.

Dans le vers suivant, l’auteur poursuit avec le « lafīf maqrūn » et les règles relatives à son 

nom d’action et de son participe passif  et des changements qui s’opèrent dans leurs 

structures telles que l’assimilation :  

ما باله�ون ف�ع�ول� في الم�قرون�        م�ن� اللف�يف� أ�د�غ� و� الف�ع�ل� و� الم�
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Le  «  fa l »ʻ  et  «  maf  ūlʻ  »  dans  le  lafīf maqrūn  géminent  avec  facilité.

L’auteur explicite dans ce vers la manière de former le maṣdar et le participe passif du lafīf 

maqrūn. Tout d’abord, nous allons démontrer à l’aide d’exemple simple de quelle manière 

se forme se maṣdar :

: maṣdar   → (ṭawā) ط00وى  pli, repli. Dans cet exemple une règle phonologique (ṭayyan) ط�ي&00ا# 

s’est appliquée (la mutation) : qui consiste à donner à un segment la forme phonétique 

d’un autre. Cette opération peut s’effectuer uniquement avec les glides [w, y, "].

La représentation sous-jacente du maṣdar est اþط�و»ي ṭawyan, le w s’est changé en y.  Puis 

on observe une gémination des deux y qui a donner : ṭayyan sous le schème faʻlan. 

Pour  le  participe  passif : (maṭwiyyun) م�ط�00000و�ي~   sa  représentation  sous-jacente  est يjوم�ط�00000و�   

(maṭwūyun),  on observe  que deux  segments  w se trouvent  réunies.  Le second w est 

« sākin », le premier w prend un i : jم�ط�و�و�ي , puis le second w se mu en y : jي�ي  car le y est ,م�ط�و�

plus léger  phonétiquement que le w. En effet, la syllabe [wiy] est plus facile à prononcer 

que [wuy]. Et enfin, on procède à une gémination (des deux segments y : 

les deux éléments sont incorporés l’un à l’autre, comme imbriqués l’un dans l’autre : ~م�ط�و�ي 

(maṭwiyyun).139

L’auteur indique dans le vers suivant, que le participe passif du manqūṣ se fait selon les 

mêmes règles, par mutation suivie d’une gémination ou par une simple gémination dans 

certains cas : 

ح� ب�النiصوص� ه� ص�ح\ و�ه�ك�ذا ال�م�ف�عول� في الم�ن�قوص�            وب�ع�ض�

Et  il en  va  de  mêm e  pour  «  maf  ūlʻ  »  dans  le  manqūṣ,  mais  certains  d’entre  eux  restent  

sains  (sans  gémination).

139 Raḍī d-din al-Astarābāḏ šarḥ aš-šāfiya d’Ibn Al-Ḥāǧib, p.193, 3ème  tome. 
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د.ع   → appeler →    représentation sous-jacente (daʻā) دعا وsوم�  (madʻūwun) →   tو ع� د.  م�

(madʻuwwun), on procède à une gémination des deux segments w.

ق.ض   → juger →    représentation sous-jacente (qaḍā) قضى يtوم�  (maqḍūyun) →    sي ق.ض�  م�

(maqḍiyyun), on analyse de la même manière que l’exemple cité plus haut (maṭwiyyun) :

ق.ض ي.يs  →    م� ق.ض� يtوم�   le w se mu en y car la syllabe [wiy] est plus facile à prononcer que [wuy],

puis on procède à une gémination des deux segments y →    sي ق.ض� م�

L’auteur poursuit en indiquant que ces verbes sont transitifs et intransitifs, mais la plupart 

d’entre eux selon lui sont intransitifs :

وم�  و� التع�د\ي ي� وم� ف�يما ي�ع�ر�ف�و� باللز� ث�ر� اللز� وص�ف�             و� الك�

On  le  décrit comm e  étant  un verbe  (fa ila)  intransitif et  transitif,  mais  la plupart d’entre  eux,ʻ  

de  ce  qui est  connu,  sont  intransitifs.

م\ لj في ف�ع�ل� بالض ف�ص�

« Descriptif sur l’inaccompli du schème faʻula »

L’auteur dans ce chapitre, clôture l’inaccompli de la troisième et dernière base des racines 

triconsonantiques. Il détermine les types de verbe que l’on retrouve dans le schème 
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« faʻūla ». Il  traite également des différentes formes de son nom d’action. Pour cela, il 

propose les règles suivantes :

ب�ق�ب�ل� ل�ه� ال�م�س� مi ف�ع� ل�ي             ي�جب� ض� يح� فيما ي�ن�ج� ح� و� فع�ل� الص

Il est  évident  que  le  verbe  sain  en  fa ula  comporte  obligatoirem ent  un u au  futur.ʻ

Ex :  ي�ك�ر�م�00000000كر�م     →   (karuma →     yakrumu) être généreux.

ي�ص�ع�0000ب�صع�ب        →  (ṣaʻuba →    yaṣʻubu) être difficile.    

ل�غ�→    ب�ل�غ�  ي�ب�  (baluġa →     yabluġu) être éloquent/persuasif.

L’inaccompli de la base faʻula est toujours u. Cette forme exprime des qualités innées donc 

ce type de verbe ne peut être que transitif. Et c’est en ces termes qu’Al-Ǧurǧānī s’exprime 

dans son livre :

ل�ه�م� :" ، ول يتعدى في هذا الباب إل ق�و� ، فمضارعه بالضم\ ل غير، ك0 : ك�ر�م� ي�ك�ر�م�، وش�ر�ف� ي�ش�ر�ف� "، بضم\ العين�  وأم&ا "ف�ع�ل�

ب�ت�ك� الدار� "ر�ح�
140

Il est important de signaler que lorsque la voyelle u se trouve au contact d’une gutturale, la 

règle ne s’applique pas comme c’est le cas pour la base faʻala : yaf ʻalu.

L’auteur poursuit sa théorie en indiquant que la base faʻula ne comprend que les verbes 

mahmūz, miṯal et manqūṣ, excluant ainsi le ‘ağwāfu, le lafīf, et le muḍāʻafu :

ث� ن�ه� ك�ذا الم�ن�قوص� إذ� ي�قال�ث�و� م� ثال�               م� ل�ه� الم�ه�م�وز� و� الم�

Et  on  a  «  fa ulaʻ  »  dans  le  mahm ūz,  le  miṯāl et  le  manqū ṣ,  à  ce  que  l’on  dit :

140 Al-Miftāḥ fī l-Ṣarf d’Al-Ǧurǧānī tome 1 p.38
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Ex : ه.موز� →     أ�د�ب� →     ي�أ.د�ب� .être bien élevé (ʼaduba →    yaʼdubu) ال.م�

ثال�  م�ال.م� س� م�  →     ي�و. س� .être beau du visage (wasua →    yawsumu)       →    و�

ن.قوص�        →    ن�ه�و  →    ي�ن.ه�و ال.م�  (nahuwa →    yanhū) être intelligent, prudent. 

Les verbes en w initiale (assimilés) sous le schème faʻula donnent toujours un inaccompli 

en : yaf ʻulu. Par conséquent, le w se maintient à l’inaccompli, malgré la lourdeur au niveau 

phonologique comme dans ق�00ح�  ,waquḥa / yawquḥu (être imprudent) و� ث�00ر�   waṯura / yawṯuru و�

(être amolli, doux), م� .waẖuma / yawẖumu (être indigeste) و�خ�

وف�          و� ل اللف�يف� و� ل الم�ضاع�ف� و� الباب� ذا لم� ي�ك� ف�يه� الج�

Ce  chapitre  ne  comprend  pas  d’aǧwaf,  de  lafīf,  ou  de  mu ḍā af.ʻ

L’auteur affirme dans le second hémistiche que ce chapitre ne comprend pas de muḍāʻaf.   

Cependant  Al-Ḥamlāwī  propose  deux  exceptions  concernant  le  muḍāʻaf :  labubtu  wa 

fakaktu de labba (être intelligent) et fakka (être sot, stupide).

L’auteur poursuit  en énonçant  les trois  schèmes les plus employés constituant  le nom 

d’action de la base faʻula : fuʻūlat / faʻālat / faʻal.

لب� ف�يه� ن�ق�ل             ف�ع�ولة# ف�عال�ة# و� ف�ع�ل �غ� د�ر� ال� و� ال�م�ص�

Pour  ses  noms  d’action  ce  qui a  été  transmis  comm e  prévalant,  c’est  :  fu ūlat - fa ālat  etʻ ʻ  

fa al.ʻ
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1. Xولة : ف�ع�

ه�ل�  ب� / (suhūlat) س�هول�ة   → être facile (sahula) س� ع� عوب�ة  → être difficile (ṣaʻuba) ص� د� / (ṣuʻūbat) ص�  ب�ر�

(baruda) avoir froid →    ة   .(burūdat) ب�رود�

2. Xف�عال�ة :

ع�  (šaǧuʻa) ش�ج�  →  Xة /(šaǧaʻatan) ش�جاع� ح�  être éloquent (faṣuḥa) ف�ص�  →   Xة /(faṣāḥatan) ف�صاح� ح�  ر�  ص�

(ṣaruḥa)  être pur, sans mélange  →    Xة راح� ق���ح / (ṣarāḥatan) ص�  → être imprudent (waquḥa) و�

Xة قاح� .(waqāḥat) و�

: ف�ع�ل  .3

ف�  être noble →   X (šarufa) ش�ر� فا ر� ب�  /(šarafan) ش� ج� être étonné →   X (ʻaǧuba)ع� با ج� م� /(ʻaǧaban) ع� ر�  ك�

(karuma) être généreux →    X ما ر� .(karaman) ك�

Ensuite l’auteur propose dans les vers que nous nous apprêtons à citer, les sept formes 

concernant le participe actif et les adjectifs dérivés  notion que nous avions  الص�þف�ة� ال»م�ش�þب�ه�ة

traitée dans le chapitre précédent concernant la base faʻila.

ل� يلj ف�ع�لj م�ع� فاع� ل�        ف�ع�لj ف�ع� م� الفاع� ه� ف�ي اس� س�ب�ع�ة� الو�ج� و�

اع� أو� ف�ع�ال� م\ ك�الشiج� وه�ك�ذا أفع�ل� م�ع� ف�ع�ال                   بالض

Les  sept  types  de  participes  actifs  sont  :  fa l - fa īl - fa al  avec  fā ilʻ ʻ ʻ ʻ

Et  ainsi  qu’afa al  avec  fu āl avec  un u comm e  dans  šuǧā  ou  bien  fa ālʻ ʻ ʻ ʻ

1. sع�ب�:  ف�ع.ل ص�  (ṣaʻuba) →    ع.ب .pénible, ardu (ṣaʻb)  ص�
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2. sيل م�:  ف�ع� ر� ك�  (karuma) →    ك�ريم  (karīm) généreux.

3. sس�ن� ف�ع�ل : ح�  (ḥasuna) →    س�ن .beau (ḥasan)  ح�

4. sل ق�ر� فاع� : ع�  (ʻaqura) →   ر�عاق (ʻāqir) homme sans enfants ou femme stérile.

ل� .5 ق�  :أفع� م� ح�  (ḥamuqa) →     م�ق .stupide (ʼaḥmaq)أ�ح.

6.  sال ع�ف�ع� : ش�ج�  (šaǧuʻa) →    اع .courageux (šuǧāʻ)  ش�ج�

7.  sب�ن� ف�ع�ال : ج�  (ǧabuna) →    بان .lâche, poltron (ǧabān)  ج�

En plus de ces formes, on trouve dans le texte d’Ibn al-Ḥāǧib commenté par Raḍī d-din les 

propos suivants : « pour un verbe en faʻula, comme karuma, l’adjectif déverbal est le plus 

souvent en faʻīl, comme karīm  (généreux), mais il peut avoir les formes suivantes :

faʻil comme ẖašin / fuʻl  comme ṣulb / faʻūl comme waqūr / fuʻul comme ǧunub ».

L’auteur  clôture  ce  chapitre  en  affirmant  que  la  base  « faʻula »  ne  comporte  pas  de 

participe passif car ses verbes sont intransitifs : 

ل�ه� م�فع�ول� لم� ي�ك�ن ل�ف�ع� ن�قول�                 و� ت�م�ه� م�   إذ� اللز�وم� ح�

Et  son  verbe  (fa ula)  ne  comprend  pas  de  participe  passif  car  l’intransitivité  est  impérativeʻ  

selon  ce  que  l’on  a  transmis.

Nous avions exposé précédemment les théories de l’auteur et celles des grammairiens 

arabes relatives à l’alternance des voyelles de base triconsonantiques.

Le chapitre suivant traite de l’alternance vocalique de l’inaccompli des formes dérivées à 

racine triconsonantique et quadriconsonantique (voir début du commentaire sur les formes 

verbales).

L’auteur débute son vers en proposant la règle suivante : 

ت�قب�ل               ي�ك�س�ر� في  ر� الم�س� ا ي�ل�يه� ء�اخ� ل�يغي�ر� او� م� لثiلث�ي\ الج�
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En  ce  qui concerne  (les  autres  verbes),  ils  ont un i à  la fin du  futur sauf  les  verbes  

triconsonantique  comm e  cela  est  manifeste.

L’auteur affirme que les verbes autres que les bases triconsonantiques ont un i au futur. A 

partir de cette explication, il nous est possible d’établir le schéma suivant :   

L’inaccompli des formes dérivées à  racine triconsonantique se fait en i « maksūr l-ʻayn », 

et  ceci  est  applicable  pour  les  verbes  dont  on  a  ajouté  aux  radicaux  deux  ou  trois 

augments :

Avec 2 augments :                                                      Avec 3 augments :

-  افتعل -  انفعل                                                                         ل-   ü افع�و»علافعو استفعل    

.ʼiftaʻala / yaftaʻilu →      Àiqtaraba (se rapprocher) →    yaqtaribu    → افتعل 

                                    →      Àiḥtarama (respecter) →     yaḥtarimu.

.Àinfaʻala  →      Àinkasara (être briser) →    yankasiru      → انفعل 

.Àistaf ʻala  →      Àistaġfara (demander pardon) →    yastaġfira      → استفعل

                                   →       Àista ʼḏana (demander la permission) →    yastaʼ ḏinu.

                                   →      Àistawqada (allumer un feu) →    yastawqidu.

                                   →       Àistawzara (nommer ministre) →    yastawziru.

عل و. .Àifʻ aw ʻala →     Àiẖšawšaba (durcir, se lignifier) →    yaẖšawšiba   →  افع�

                                    →      Àiʻ šawšaba (être couvert d’herbe) →    yaʻ šawšiba.

ل .Àif ʻawwala  →      Àiǧlawwaza (accélérer, se dépêcher) →    yaǧlawwiza      → افعو�
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Cette  règle  est  également  applicable  pour  les  formes  dérivées  à  racines 

quadriconsonantique, mais uniquement celles dont on a ajouté aux radicales 2 augments : 
افعلل� افعنلل -

.if ‘anlala →  Àiḥranğama (se presser, s’entasser les sur les autres) →    yaḥranğimu’ → افعنلل

 if ‘alalla → ’iṭma Àanna (s’apaiser, se calmer) → yaṭma Àinnu /’iqša ‘arra (frissonner)’    → افعلل�

→    yaqša ‘irru.

                

Remarque : pour les formes  افعال� -  افعل� ont des sens voisin, qui ont trait aux couleurs, aux 

difformités physiques. Leur inaccompli se fait en a : 

Àifaʻalla  →      Àiḥmarra (rougir) →    yaḥmarru/   Àiṣfarra (jaunir, pâlir) →    yaṣfarru      →  افعل� 

ʼiʻwajja  (être recourbé, tordu) →    yaʻwajju.  

L’auteur poursuit, la règle précédemment cité au début du vers, exclut les dérivés de la 

racine quadriconsonantique telle que « ل��ل   et celles qui se construisent de la même « ت�ف�ع.

manière au niveau morphologique. L’auteur entend par la, les forme qui ont pour préfixe 

le : ت (t). Il nous est donc facile d’ajouter en plus, les formes du radical triconsonantique :

: Ces verbes ont un inaccompli en a .«  تفاعل et  تفع�ل » 

لى ف� ان�ج� ر� ب�ه�ه� فالف�ت�ح� ل�ل�ح� لل               و� ش� إل& الذي ي�صاغ م�ن� ت�ف�ع�

Excepté  le  verbe  formé  à  partir de  tafa lala  et  ses  semblables ,  car  il est  évident  que  laʻ  

لل tafaʻlala →    yataf ʻlalu / tadaẖrağa (tomber, dégringoler) →    yatadaẖrağu    → تفع.

 (taqalqala →     yataqalqalu (remuer, bouger) / tamaskana →    yatamaskanu (devenir 

pauvre)
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.tafāʻala →    taḥāraba (se faire la guerre) →    yataḥārabu    → تفاعل

tarāsala (se correspondre) →    yatarāsalu/ tanāfasa (se faire concurrence) →    yatanāfasu.

 taqātala (combattre l’un contre l’autre) →    yataqātalu.

 takātaba (entretenir des lettres l’un avec l’autre) →    yatakātabu.

.tafaʻaala →     taʻallama (apprendre) →     yataʻallamu     →  تفع�ل

                  →     taǧammaʻa  (se grouper) →    yataǧammaʻu.

                              →     taqarraba (se rapprocher) →     yataqarrabu .

Ensuite l’auteur aborde dans les vers suivants, la préfixation de l’inaccompli ou plus connu 

sous l’appellation de (ḥurūfa -l-muḍaraʻa)  les lettres de l’inaccompli, ce sont des lettres qui 

viennent s’ajouté à l’accompli. Elles sont au nombre de quatre : ا ن ي ت (alif, nūn, yā, ta) أ�ن�ي.ت� 

(ʼanaytu). 

مiه� ب�دا ي�ا ف�ض� دا          ف�ع�ل# ر�باع� ر�ف� الم�ضار�ع� افت�ح� ما ع� و�أح�

Et  mets  un  a  aux  lettres  du  ress em blant  hormis  le  quadriconsonantique  ou  le  u apparaîtra.

Ici, l’auteur explique que les lettres ou marques de l’inaccompli (ḥurūfa l-muḍaraʻat) seront 

toujours vocalisé avec une (fatḥa) pour les verbes dont l’accompli est composé de trois, 

cinq ou six consonnes excepté les verbes dit (ar-rubā ‘ iy), il est important de signaler que 

lorsque l’auteur parle du verbe (ar-rubā ‘ iy). On peut comprendre de ces propos que les 

formes : 

لل أفعل" ل-" فع. : auront un préfixe vocalisé en u et un inaccompli en yuf ʻilu   -  فاعل-  فع�

ʼafaʻala →    ʼaʻlama (informer) →    yuʻlimu / ʼaẖaraǧa →    yuẖriǧu    → أفعل

fāʻala →    qātala (combattre) →    yuqātilu    → فاعل
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faʻʻala →    darraba (entrainer, former quelqu’un) →    yudarribu    → فع&ل

لل faʻlala →    salsala (enchaîner, mettre en chaine/en série) →    yusalsilu    → فع�

Ensuite, l’auteur propose dans les vers suivants la manière dont se forment les participes 

actifs et passifs des verbes quadriconsonantiques. 

ل� ل    ي�ل�ز�م� كالم�ك�رم� و� الم�واص� م� الفاع� م& و� الك�س�ر� ل�د�ى اس� فالض

ا م# ت� ك�اذ�ه�ب� م�ل�ه�م#ا و� م�ك�ر� ف�ع�ولh له� ي�ف�ت�ح� ما        ك�س�ر� م� م� و� في اس�

Le  u et  le  i apparaiss ent  toujours  dans  le  participe  actif comm e  dans  mukrim  et  muwāṣil.

Dans  le  participe  passif,  on  met  un a  là où  on  avait un  i au  participe  actif comm e  :  ʼ iḏhab  

mulhaman  wa  makraman  (pars  inspiré  et  honoré).

ل� .1 م� الفاع�00  le participe actif est un nom associé à tout verbe d’action transitif (ʼism al-fāʻil) اس�00

ou intransitif et qui désigne l’agent du verbe c’est à dire celui qui fait l’action. 

Le participe actif se forme à partir d’un préfixe m, vocalisé en u : mu et en respectant  la 

même  disposition  des  voyelles  qu’a  l’inaccompli :  yukrimu  (il  honore)  →   mukrimun 

(honorable, respectable/qui honore, qui respecte), yuwāṣila →   muwāṣilun (persévérant/ 

qui persévère). Le fait que le participe actif englobe la structure et le sens de l’inaccompli 

n’est pas anodin. 

En effet, il peut jouer le même rôle que lui au plan syntaxique, par ses fonctions d’opérant, 

d’actant il prend donc la fonction de sujet. Ceci est visible dans l’exemple suivant : yaǧlisu 

l-  waladu  (l’enfant  est  assis)  et  al-waladu  ǧālisun  (l’enfant  qui  est  assis).  Donc  cette 

ressemblance dans la structure et le sens montre clairement qu’il  se comporte comme 

l’inaccompli.141 Le participe passif quant à lui,  se forme à partir d’un préfixe m, vocalisé 

également en u : mu et prend un [a] à l’avant dernière lettre à la place de la kasra relevé 

141 Bohas (1982), commentaire d’Ibn yaʻ īš (participe actif p.219)
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sur  le  participe  actif :  yulhimu  (il  inspire)  →    mulham (inspiré),  yukrimu  →   mukram 

(respecté). Ces règles citées sont applicable à toutes les autres formes excepté la base 

triconsonantique, notions que nous avions étudiées dans les chapitres précédents.

Après l’explication des participes actifs et passifs propres aux formes dérivées de base 

triconsonantique  et  quadriconsonantique.  L’auteur  poursuit  par  le  maṣdar  des  verbes 

composés  de  quatre  lettres.  Il  indique que ces  derniers  diffèrent  selon  l’emploi  et  les 

situations : 

ب�ا ت�ل�ف� في الر� د�ر� اخ� ضاع�و� الم�ص� ل�ة� الو� م� ي�ر�ه� م�ن� ج� ي          و� غ� ع�

Les  ma ṣdars  diffèrent  dans  le  quadriconsonantique  et  les  autres,  parmi  l’ensem ble  des  

cas  :

ل�  ل�ه�              و� الف�عال� ل�فاع� ف�عال� ل م�جاد�ل�الم�فاع� ف�ع�ل� ال� ه�ل�

Pour  fā ala  fi āl et  mufā alat  et  pour  ʼafa ala  ʼifa āl  sans  aucune  controvers e  possible.ʻ ʻ ʻ ʻ ʻ

ل�ل�  ل�ه�            و� ف�ع� يل� م�ع�ه� التف�ع� ل�ل�ةل�ف�عل� الت�ف�ع� ال�ف�ع�لل� ث�م الف�ع�

Pour  fa ala  taf īl avec  taf ilat et  pour  fa lala  fi lāl et  fa lalat.ʻʻ ʻ ʻ ʻ ʻ ʻ

ل� .1  et (fiʻālun) ف�عال donne deux types de nom d’action, un formé sous le schème (fāʻla) فاع�

un second sous le schème ل�ة فاع� ل�  " : (mufāʻlat) م� لهو� الف�عال� ل�فاع� فاع� الم� "   

ǧādala (discuter, controverser) →    ǧidāl (controverse) ou muǧādalat (dicussion)

ḥāsaba (compter) →    ḥisāb (compte, calcul) ou muḥāsabat (comptabilité)

ʻāqaba (sanctionner, châtier) →   ʻiqāb (c0orrection) ou muʻāqabat (châtiment) 
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ل� .2 ل� "     : ne donne qu’un seul maṣdar (ʼafaʻala) أف.ع� جاد� ف.عال� ل م� ل� ال. �ف.ع� ه.ل� "

ʼalhama (inspirer) →    ʼilhām (inspiration)/ ʻaslama (se soumettre) →   ʼislām (soumission)

ʼakrama (être généreux) →   ’ikr ām (générosité) / ’aʻlana (annoncer) →   ’iʻlān (annonce).

Remarque : le schème :  إف.عال(ʼif āl), est utilisé pour les verbes à glide médian comme أ�قام� 

(ʼaqāma) séjourner →    sة .séjour (ʼiqāmatun) إقام�

 et (taf ʻīlun) ت�ف.ع�يلdonne deux types de nom d’action, un formé sous le schème s (faʻʻla) ف�ع�ل� .3

un second sous le schème ل�ة ل�ه� : (taf ʻilat) ت�ف.ع� يل� م�ع�ه� التف�ع� " " ل�ف�عل� الت�ف�ع�

Le  premier  schème  s’emploie  pour  les  verbes  qui  ne  comprennent  pas  dans  leurs 

radicales de lettres faibles : ʻallama (enseigner) →  taʻlīm (enseignement) et le second pour 

les  verbes  dit  malades  (comportant  une  lettre  faible) :  rabbā  (éduquer)  →   tarbiyat 

(éducation) et sammā (appeler) →    tasmiyat (appellation).

ل�ل� .4 لل�  donne également deux types de nom d’action (faʻlala) ف�ع. ل�ل�ة / ف�ع. ف�ع.  (fiʻlāl / faʻlalat) 

ل�ل�ة ل�ل� ال�ف�ع�لل� ث�م الف�ع�  zalzala (trembler) →    zizāl (secousse) ou zalzalat (tremblement :" "و� ف�ع�

de terre).  

Ensuite, il énumère les noms d’action des verbes qui se construisent avec un préfixe ت/t 

en regroupant les formes : ل�ل� ل� / (tafaʻlala) ت�ف�ع.  Ces noms d’action .(tafaʻʻala) ت�ف�ع�ل / (tafāʻala) ت�ف�اع�

se construisent à partir de l’accompli en ajoutant un u à la quatrième lettre : 

ل� ك�ذا ت�ف�عل� ل�ل                  م�ع� ت�ف�اع� ب�ع� م�ن� ت�ف�ع� م ي�ر� و� ض�

On  met  un u à  la quatrième  lettre  de  tafa lala  et  aussi  pour  tafā ala  ainsi  que  tafa ala.ʻ ʻ ʻʻ

ل�ل� .1 .tasalsala (s’enchaîner) →   tasalsul : ta/sa/l/su/l (enchainement) : (tafaʻlala) ت�ف�ع�

ل� .2 .tanāfasa (concourir à) →    tanāfus (concurrence, compétition) : (tafāʻala) ت�ف�اع�



82

.taʻallama (étudier) →    taʻallum (étude, apprentissage) : (tafaʻʻala) ت�ف�عل� .3

Les formes dérivées à racine triconsonantique et quadriconsonantique qui débute par une 

ل� ز�ة� ال�و�ص�  ont un nom d’action construit à partir de l’accompli en ajoutant (hamzatu l-waṣl) ه�م�

à la troisième lettre une kasra et un alif à l’avant dernière lettre :  

ير� م�دا لh ي�ب�دا               ف�م�د ما ق�ب�ل� الخ� ز� و�ص� و� ك�لi ما ب�ه�م�
Pour  tous  les  verbes  qui débutent  par  une  hamza  de  liaison,  on  allonge  avant  la dernière  

lettre.

ققا د�رh ل�ه� م�ح� ن�ه� م�ط�ل�قا          ت�أت�ي ب�م�ص� ر� الث&ال�ث� م� و� ل�ت�ك�س�

Mets  toujours  un i à  la troisièm e  lettre,  tu obtiendras  un maṣdar  correct.

.ʼinkisār (rupture)    →   ان.ك�سار Àinkasara (être briser)      → ان.ف�عال     → (infaʻala) انفعل 

م�    Àiḥtarama (respecter)     → اف.ت�عال    → (ʼiftaʻala) افتعل ت�ر� .iḥtirām (respect)’    → اح.

لل     → (ʼifaʻalla) افعل� ف�رار Àiṣfarra (jaunir, pâlir)      →اف.ع� .Àiṣfirār (pâleur)       → اص.

ت�ف.عال → (Àistaf ʻala  ) استفعل ت�ق.بال  ʼ    istaqbala (acceuillir)→   اس. .ʼ istiqbāl (acceuil)     →اس.

عل و. Àif ʻaw ʻala   )  افع� يعال     → ( يشاب Àiẖšawšaba (se lignifier)     → اف.ع� ش�  ʼiẖšīšāb    → اخ.

(lignification) 

ل ال    →  (À if ʻawwala ) افعو� و� ازج.ا Àiǧlawwaza (accélérer)      → اف.ع� ل�و�  →    ʼiǧliwwāz (accélération).

يلل    → (À if ʻālla )  افعال� يرار  Àiḥmārra (rougir)     →  اف.ع� م� .iḥmīrār (rougeur)    → اح.

ن.لل   →  (if ‘anlala’) افعنلل ر�ن.جامÀiẖranğama →    (se presser)     →   اف.ع�  Àiẖrinğām     →  اخ.

(groupage).

لل → (if ‘alalla’) افعلل� ئ.نان iṭma Àanna (s’apaiser)’ →    اف.ع� .ʼiṭmiʼnān (apaisement)    → اط.م�
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Remarque : le nom d’action de la forme X du verbe à glide médian donne la forme استفعل 

on  attache  un t/ة   (final)  qui  compense  le  w  supprimé : ت�قام�  (ʼistaqāma) اس.���  →     Xة ت�قام�  اس.���

(ʼistiqāmat).

De plus, l’auteur ajoute que les formes du pentaconsonatique : اف.ع�ل� comme ر و� et و�از�

ل�ل� : et les formes de l’hexaconsonantique ان�ط�ل�ق� comme ان�ف�ع�ل� ن�ب�ق� comme اف�ع�ن� ر� et اخ�

: ont un sens intransitif اط�م�أن comme اف�ع�ل�ل

ي\ ل�ل� اف�ع�ل�ل في السiداس� ي\      و� اف�ع�ن� ماس� و� اف�ع�ل و� ان�ف�ع�ل� في الخ�

ين� اخرنبقا و�ر و�اط�م�أن ح� وم�ها كان�ط�ل�ق�ا                و�از� ت�مj ل�ز� م�ن�ح�
ʼifa alla  et  ʼinfa ala  du  pentacons on antique  et  ʼ if anlala  et  ʼ if alalla  deʻ ʻ ʻ ʻ

l’ hexacon s o nantique.

Sont  toujours  intransitifs  comm e  ʼ inṭalaqa  et  ʼ izwarra  de  mêm e  qu’iṭmaʼanna  ḥīna

ʼ iẖranbaqa  (l’homm e  est  stable  lorsqu’il  est  tranquille).

س�ب� الم�ع�ان�ي زان�           ق�د� ي�ت�ع�دى ح� ل�ة� الو� م� ي�ر� ذا م�ن� ج� و�غ�
Les  schèm e s  verbaux  autres  que  ceux  que  l’on  a  cités  sont  transitifs  selon  le  sens.

Selon le sens du verbe, certains d’entre eux présentent un sens transitif tel que la forme : 

.(istaf ʻala’) استفعل

Ex : ل� أخاه� ق�ر� الرج� ت�ح� .l’homme a méprisé son frère (ʼistaḥqara l-raǧulu ʼaẖāhu) اس�

ل�باب في صيغة المر بتشبيه ز� الو�ص� ريد� واق�ت�ران�ه� ب�ه�م� ل� وعل&ة� التج� زوم� الص� ه ب�م�ج�
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Chapitre sur la construction de l’impératif des verbes sains par comparaison avec l’apocopé, la 

cause de son dépouillement et de sa liaison au hamza al-wa  ṣl  

Et enfin l’auteur clôture son ouvrage par la règle relative à la formation de l’impératif qui 

est  dérivé de l’inaccompli  apocopé (al-muḍāriʻ l- maǧzūm).  Cette dérivation consiste  à 

supprimer  le  préfixe/ḥurūfu  l-muḍāraʻat  (lettres  de  l’inaccompli)  à  sa  base  et  par 

conséquent,  cet  effacement  amène  l’apparition  d’un  mot  commençant  par  deux 

consonnes.  Afin d’éviter ce type de séquence,  on fait  appelle à une hamza de liaison 

(hamzatu l-waṣl) pour ainsi faciliter la prononciation et éviter tous problème phonétique. 

L’auteur précise que l’impératif   s’applique à tous les verbes à base triconsonantique : 

(faʻala  -  faʻila  -  faʻula)  et  que ce phénomène de suppression  est  identique à celui  de 

l’apocopé زوم  .al-maǧzūm  ال�م�ج�

ك�لi ف�ع�لh أمر�ه� كما ج�ز�م�     في الفت�ح� و الك�س�ر� وضم� قد ل�ز�م� و�

Et  chaque  verbe  à  l’impératif se  construit toujours  comm e  l’apocop é  qu’il soit  en  fa ala  -ʻ  

fa ila  ou  fa ula.ʻ ʻ

Ex :  ر�ب� ا�→    ل�م� ت�ذ�ه�ب� /  ا�→    ذ�ه�ب� / ل�م� ت�ض� ر�ب� ر�00000ج� ض� ر�ج�ا�    →ل�م�000000 ت�خ� خ�

Puis l’auteur entame l’explication de la hamza de liaison : 

ل� �ص� ل�     والك�س�ر� وهو ال�م�ن�ت�مي ل�ل� ز� الو�ص� وجاء تف�صيلj ب�ه�م�

Et apparaît une séparation par la hamza de liaison et le i est ce qui se rattache à la règle 

générale.

م� م� أو� ي�ش�م&�     و ك�س�ر�ه� في غ�ي�ر� ذاك� م�ل�ت�ز� مi قب�ل� ض� ق�د� ي�ض� و�

Parfois  on  met  un u avant  un u on  bien  on  pratique  l’išmām,  et  le  i dans  les  autres  cas  est  

obligatoire.
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Selon l’auteur cette hamza de liaison est à l’origine une kasra. Il ajoute que cette hamza se 

prononcera selon la voyelle de la troisième consonne. Si effectivement cette dernière est 

une ḍamma, alors la hamza de liaison se lira avec un u et si elle est suivie d’une kasra ou 

d’une fatḥa alors elle se lira dans les deux cas avec un i.

ا�خ�ر�00000ج�  ت�خ�ر�00000ج�      ر�00000ج�       خ� →→  (ẖaraǧa →     taẖruǧu →    ʼuẖruǧ) sortir.

ر�ب� ا�ض�ر�0000ب� ض� ت�ض�ر�000ب�             →→ (ḍaraba →     taḍribu →    ʼiḍrib) frapper.

ا�ذ�ه�0000000ب� ذ�ه�ب� ت�ذ�ه�0000000ب�            →→  (ḏahaba →     taḏhabu →    ʼiḏhab) partir.

Phonétiquement cette hamza de liaison ne se prononce qu’en début d’énoncé, mais dans 

le cas où elle précédé d’une particule ou d’un mot elle ne se prononcera pas et on l’a lira 

comme suit : wa ẖruǧ, mais elle reste présente graphiquement. Il y a eut dans le passé de 

nombreuses controverses sur la vocalisation de la hamza de liaison, notamment entre les 

deux écoles de Kūfa et de Baṣra. Pour résumer, les Kūfiens considéraient que le i de la 

hamza de liaison n’était pas introduit par une règle générale mais par le fait d’une règle de 

copie  qui  reproduit  la  voyelle  contenue  dans  le  radical.  Alors  que  les  Baṣriens 

considèraient  que  la  hamza  de  liaison  se  maintient  en  i  dans  les  verbes  qui  ont  un 

inaccompli en a : yaf ʻalu, du fait que le passage du i au a n’est pas jugé lourd alors que le 

passage du u au i est lui jugé lourd.142 

Dans le premier hémistiche, l’auteur évoque le cas de l’išmām : �&م� أو� ي�ش�م مi قب�ل� ض� ق�د� ي�ض�  و�
L’išmām  résulte dans le fait de prononcer une voyelle entre le u et le i143 comme dans 

ز�ي .ġzī de ġazā (conquérir). La hamza pourrait se lire comme un [u] français[u] اغ.��  Il est 

possible de lire ce type de verbe de deux manières : ي�ز  iġzī avec un i en se basant sur’ ا�غ.

la règle de copie qui reproduit la voyelle contenue dans le radical. Ou bien par l’išmām : 

ز�ي ,ġzī[u] اغ.��  car la representation sous-jacente est : و�ي  ز� .uġzuwī’ ا�غ.��  Le i sur le w  s’est 

142 ’Asrāru l-ʻarabiyyat d’Al-Anbārī tome1 p.72
143 Ḍiyā’u l-sālik ’ilā ’awḍāḥi l-masālik tome 2 p.56
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transféré  au  z,  de  cette  opération  résulte  l’apparition  de  deux  consonnes  w et  y.  On 

supprime le w pour la simple raison que deux consonnes ne peuvent se suivrent en arabe.
144

C’est ainsi que s’exprime Ibn Mālik lorsqu’il  dit à propos de l’išmām145 :

م\ ق�د� ق�ب�ل� 0رh م�ش�م الض 0ز�ي ب�ك�0س� 0    0و� اغ� ن�ح� 0م، و� 0م\ ض� وم� الض 0ز� ق�ب�0ل� ل�0ز� و�ال�ه�م�

L’išmām est également appliqué dans une des sept lectures coranique, notamment celle 

rapportée par Abī l-Ḥarīṯi l-Kisā’ī : 

q[u]la (il fut dit) et ġ[u]ḍa l-mā’ (l’eau baissa).146 «غيض » et « قيل »

فصل في المجرد والمقترن بهمز الوصل من فعل المر

« Chapitre des verbes à l’impératif qui sont liés à une hamza al-waṣl     et ceux qui ne le sont pas   »

144 Fatḥu l-Mutaʻāl d’Al-Ṣaʻīdī tome 2 p.32-33
145 Lāmiyatu l-’afʻāl d’Ibn Mālik
146 Coran, sourate 11, verset 44.
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طh أن� ي�ت�ل�و� واه� لك�ن�         ب�ش�ر� ي�ر� أ�ف�ع�ل� ح� و� أ�ن�ي�ت� ساك�ن�وغ�

A  l’exception  de  ʼaf ala,  les  verbes  incluent  une  hamza  al-ʻ wa ṣl  à  condition  qu’une  

consonn e  avec  un sukūn  suive  le  ʼ/n/y/t du  futur

Ici, l’auteur nous indique que l’ensemble des verbes excepté « ’af ʻala » font appellent à 

une hamza de liaison. A condition dit-il,  qu’une consonne apparait suite à la suppression 

de la lettre de l’inaccompli. 

ر�000ب�         ا�ض�ر�000ب�ض�→ي�ض� →ر�000ب�       ت�رم�   /  ت�رم.→     ا0ت�رم. ح.→     ي�ح. ف�ر� ان.ط�ل�ق.  /→    ط�ل�ق.ن. →       ي�ن.ط�ل�ق� /ح. ت�غ. ي�س.  

ف�ر. س.→     ف�ر.→   ت�غ. ت�غ.  اس.

ويرا# و�ه� ت�ص� ك�نا# ت�ق�ديرا#     أو� ل�م� يك�ن� ل�م� ي�ح� ن� ي�ك�ن� م�س� Tو�ا

S’il  a  un sukūn  au  niveau  abstrait (taqdīr)  ou  s’il n’y  en  pas  il ne  prend  pas  de  hamza  de  

liaison  dans  la forme  qui apparaît.

L’auteur indique que dans deux cas, l’ajout de la hamza de liaison n’est pas possible suite 

à l’effacement de la lettre de l’inaccompli.

Le  premier  cas  est  du  à  la  presence  d’un  sukūn au  niveau  abstrait  (taqdīr).  Prenons 

l’exemple des verbes à glide médian où le sukūn apparaît au niveau de la representation 

sous-jacente comme dans qāla (qawala) dont l’inaccompli est yaqūlu (yaqwulu). A partir de 

cette dernière forme, on observe la presence d’un  sukūn : yaqwulu. Supprimons de sa 

base  la lettre de l’inaccompli,  on obtient :  qwul ( ل.  cet effacement est le resultat de ,(ق.��و.

l’apparition d’un mot commençant par deux consonnes. Il nous reste donc à transférer la 

voyelle (ḍamma) à la lettre q, on obtient : quwl ( ل.  Puis on supprime le glide w (rencontre .(ق�و.

de deux consonnes dans une même syllabe) et on obtient l’impératif : qul ( .(ق�ل.

Le second cas  concerne les formes dérivés triconsonantiques comme : faʻʻala /  fāʻala / 

tafaʻʻala / tafāʻala et les dérivées quadriconsonantiques : faʻ lala / tafaʻ lala. L’impératif se 



82

forme de la manière suivante : on procède à l’effacement de la lettre de l’inaccompli, si la 

lettre qui l’a suit est mutaḥarrika (vocalisée), on garde la forme obtenue et ainsi l’impératif 

se construit sans l’ajout de hamza l- waṣl : 

Ex : « qātala →    tuqātilu →    qātil / sabbaḥa →    tusabbiḥu →   sabbiḥ / taʻalama → 

yataʻalamu →    taʻalam qalqala →    tuqalqilu →    qalqil / daḥraǧa →    tudaḥraǧu → 

daḥraǧ.

ر� ق�ط�ع� م� الم� ك� ز� الق�ط�ع�     ي�ب�د�وا و� ذا في ح� ر� أ�ف�ع�ل� به�م� وأ�م�

Dans  l’impératif de  ʼaf ala  apparaît  une  hamza  stable,  et  cette  propriété  au  niveau  deʻ  

l’impératif est  absolue.

L’auteur  achève  son  explication  en  détaillant  l’impératif  de  la  forme .ʼafaʻala أ�ف�ع�0000ل�   Son 

impératif se construit également à partir de l’inaccompli apocopé. La hamza dans ce cas 

précis est une (hamzatu l-qatʻ), elle se prononce toujours  contrairement à la hamza de 

liaison.  

Comme nous l’avions vu dans nos chapitres précédents,  le schème augmenté « Àafʻala » 

ou schème 4, est la réalisation par l’adjonction d’une hamza stable. Cette forme donne un 

sens factitif et estimatif. A l’impératif, elle se maintient et se lit avec un a.  

أ�ف�00000000ع�ل� أ�ف�ع�ل� ل�م�000000 ت�ف�00000000ع�ل�             →→  (ʼafaʻala →    lam tuf ʻil →    ʼaf ʻil). On retrouve la hamza stable à 

l’impératif pour éviter toute ambigüité avec l’impératif ل� .ʼ if ʻil/ ا�ف�ع�

أ�ف�ع�ل�ي0000000000 ل�ي       →ل�م�000000 ت�ف�0000000000ع�  (lam tuf ʻilī →    ʼaf ʻilī) 2ème personne du singulier féminin          

لو →     أ�ف�ع�  (lam tuf ʻilū →    ʼaf ʻilū) 2ème personne du pluriel masculin

أ�ف�000000000ع�ل�ن� ل�ن�       →ل�م�000000 ت�ف�000000000ع�  (lam tuf ʻiln →    ʼaf ʻiln) 2ème personne du pluriel féminin
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أ�ف�000000ع�ل ل        →ل�م�000000 ت�ف�000000ع�  (lam tuf ʻilā →    ʼaf ʻilā) 2ème personne du duel masculin/féminin

ل�ؤ� و�الم�ر�جان� ي�دان�     ن�ظ�ما# م�ن� اللiؤ� ر� الم� ت�ص� ه�نا ان�ت�هى م�خ�

Et  ici s’achève  le  résum é  du  domaine  (de  la morphologie),  en  un poèm e  fait de  perles  et  

de  coraux.

كاه� الدiرi في الب�هاء� د� لل&ه� على ان�ت�هاء�        ن�ظ�مh ح� م� و�الح�

Gloire  à  Dieu  pour  m’avoir  ainsi  facilité  l’achèvem ent  de  cette  compo sition  que  la perle  

imite  dans  sa  splendeur.
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د�  م�ع�ت�ه� في م�و�ع� لوم�الك�ليم�ج�         و ما أتى ب�ق�د�ر�ه� الم�ع�

Je  l’ai compo s é  à  la date  voulue  par  le  commanditaire  mais  il n’a  pas  respecté  la  

dimension  fixée.

ب�عينااإذ� ن�ظ�م�ه� زاد� على السبعين      ول�م� ي�ك� الميقات� أر�

Car  il a  dépas s é  les  soixante  dix vers  alors  que  l’on  en  voulait que  quarante.

رام� عام� ن�ش�ر� ر�ب�ل� حاز� ق�د�را# في الليال�ي ال�ع�ش�ر�  م�ن� ش�ه�ر�ه� الح�
Et  cela  a  occupé  une  partie  des  dix nuits  du  mois  de  muḥarram  de  l’année  de  l’édition

147
.

ر� ت�ص� ل�ه� في ن�ظ�م� هذا ال�م�خ� ر�   م�ن� ف�ض� دا# ي�وافي ال�م�ع�ت�ص� م� م�د�ه� ح� ن�ح�

Nous  Le  louons  d’une  manière  qui correspond e  à  ce  qu’Il nous  attribué  comm e  bienfaits  

alors  que  nous  compo sion s  ce  résum é.

ت�بانا ل�ه� اس� ل�مh ف�ض� بانا     م�ن� ن�ش�ر�ع� ي�ر�ه� م�ن� ك�ل\ ما ح� و�غ�
Et  pour  les  autres  bienfaits  qu’il nous  a  accordés ,  du  fait d’avoir  transmis  une  scienc e  dont  

l’excellenc e  est  évidente.

ر� ط ك�ل\ و�ز� ر�   ب�ن�ظ�م�ه� و�ح� زيل� الج� ن�ه� ج� ت�جي م� ن�ر� و�

Et  nous  espérons  la meilleure  des  récompen s e s  pour  la compo sition  de  ce  poèm e  ainsi  

que  le  pardon  de  tout péché.

ب� ال�ه�داة� الشiه�ب� ح� ث�م الص&لة� دائما# على النب�ي     و�الل� والص

Puis  la prière  perpétuelle  sur  le  Prophète,  sa  famille,  ses  compagnon s,  les  guides  à  l’instar  

des  étoiles .

ت�قام�ه�       م�ن� صال�ح� الن�س� إلى ال�ق�يام�ه� س� ك�ل\ م�ن� ت�ل بال� و�

147 L’auteur fait apparaître la date de la composition de son ouvrage à travers la valeur numérique des lettres dans le 
mot našr : n = 50 ; š = 1000 ; r = 200 ce qui nous situe en 1250 de l’hégire et 1837 de l’ère chrétienne.
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Et  sur  tous  ceux  qui  suivent  la droiture  parmi  les  meilleurs  des  homm e s  jusqu’à  la  

résurrection.

CONCLUSION

Notre objectif, en réalisant ce travail, était de mettre à disposition du public un ouvrage 

inédit.  Ouvrage traitant  de manière  remarquable  certaine  règles  de morphologie  et  de 

phonologie.

Ecrit en Raǧaz, les règles de morphologie sont détaillées et facilitées dans le seul but de 

les simplifier. Ainsi, l’élève en difficulté n’aura pas de mal à retenir ses basics.

Certes, l’auteur ne traite pas de l’ensemble des règles mais il en offre une part essentielle. 

Nous avons donc parcouru en commentant chacun des vers et nous nous sommes arrêté 

sur ceux qui nous semblaient particulièrement intéressant de détailler.

C'est  ainsi  que  nous  nous  sommes  penché  sur  certaines  des  théories  apportées  par 

l’auteur tout en se référant aux règles des grammairiens traditionnels. Dans le cadre de 

notre recherche, ce sont la comparaison et la complémentarité des avis qui nous ont tout 

particulièrement  intéressés.  Nous  avons  pu  ainsi  dégager  certaines  distinctions  et 

notamment la conception de l’auteur quant à sa définition de la racine.

Nous avons donc intégré à notre travail  un certain  nombre d’avis,  de théories  afin de 

confirmer et de confronter le point de vue de l’auteur.

Nous voulions également partager cet outil d’apprentissage qu’est ce poème car il a été 

personnellement très bénéfique et utile dans notre initiation en langue arabe.

Tout au long de notre travail notre préoccupation a été de réaliser une traduction fidèle. La 

traduction devait être lisible d'une manière très naturelle pour ne pas la sentir. Aussi, la 
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difficulté résidait  dans le fait  de garder le style original  et  de le faire ressentir  dans la 

traduction. Et espérant ainsi avoir rendu le sens du texte sans le trahir.
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